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Le prince Lichnowsky va être pour-
suivi, car il y a des juges à Berlin, 
même et surtout lorsqu'il s'agit de met-
tre la vérité en accusation. L'autorisa-
tion de poursuites contre Vex-ambassa-
deur d'Allemagne à Londres avait été 
demandée par le procureur impérial de 
la Cour de Berlin. Elle a naturellement 
été accordée d'enthousiasme par la 
Chambre des Seigneurs de Prusse. 

Nos lecteurs se souviennent peut-être 
que nous les aîons déjà entretenus ici 
même des révélations faites de l'autre 
côté du Rhin par la haute personnalité 
qui se trouve aujourd'hui appelée à 
prendre place sur la sellette où s'as-
seoient les accusés de crime de haute 
trahison. Le prince Lichnowsky repré-
sentait il y a quelques années l'empire 
allemand auprès du gouvernement bri-
tannique et-il était précisément en {onc-
tions en 19-14, Vannée fatidique. Comme 
il a occupé son poste jusqu'au dernier 
jour, c'est-à-dire jusqu'à la rupture des 
relations diplomatiques entre l'Angle-
terre et l'Allemagne, il a été au courant 
non pas seulement de toutes les négo-
ciations qui ont eu lieu entre les deux 
gouvernements, mais aussi- de tous les 
dessous de ces négociations. Il a suivi 
avec une attention mêlée d'angoisse les 
différentes phases du conflit qui devait 
aboutir à la guerre. 

C'est dire que peu de témoignages 
sur les origines de cette guerre pour-
raient offrir autant d'intérêt que le sien. 
Or, ce témoignage, le prince Lich-
noiosky l'a produit ;. Et comme le témoin 
était, un témoin honnête et loyal, U s'est 
vu contraint de rejeter sur son propre 
pays toutes les responsabilités de la si-
nistre aventure. A cause de ses compa-
triotes qui, littéralement gavés d'impos-
tures et de mensonges, liassent leur 
temps à maudire l'Angleterre, le prince 
Lichnowsky a répondu : « Non, ce n'est 
pas l'Angleterre qui a voulu la guerre, 
mais c'est l'Allemagne, et rien que l'Al-
lemagne ! » Tout son crime est là. 

On compte sans doute le lui faire ex-
pier durement et l'on y réussira peut-
être, car on fait à peu près tout ce que 
l'on veut lorsque l'on a à son service 
des magistrats bien stylés et bien do-
mestiqués; que ces magistrats soient de 
carrière ou bien d'occasion. Mais le 
gouvernement impérial allemand ne 
parviendra pas à effacer l'impression 
formidable provoquée en Allemagne et 
hors 'd'Allemagne par les révélations 
du prince Lichnowsky. Il peut brimer 
et persécuter, iVpèui au besoin suppri-
mer le témoin : il ne supprimera pas le 
témoignage. 

Ce témoignage a en effet été rendu 
public. Aux . Etats-Unis, le document 
vient d'être publié in extenso et des 
millions d'exemplaires vont en être 
répandus à travers le monde. Nous 
croyons intéressant d'en reproduire ici 
les conclusions qui ramassent et résu-
ment en quelques lignes véritablement 
édifiantes les divers arguments dévelop-
pés par. l'ancien ambassadeur allemand. 
Les voici :, :x ■■■■ 

Toutes les publications officielles (sans 
être contredites par notre Livre Blanc, qui, 
par ses insuffisances et ses lacunes, oons-
titue un grave . réquisitoire contre nous? 
mêmes) concourent à démontrer les faits 
suivants : 

I. -r Nous avons encouragé le comte 
Berchtold à attaquer la Serbie, bien qu'il 
n'y eût pas d'intérêt allemand en jeu, et 
bien que nous dussions savoir que c'était 
courir le risque d'une guerre universelle 
(que nous ayons connu ou non le texte de 
l'ultimatum, la question n'a aucune impor-
tance).' ; • . 

II. — Dans la période du 23 au 30 juillet 
1014, alors que M. Sakonof affirmait éner-
giquoment qu'il ne pourrait tolérer une 
agression dirigée contre la Serbie, nous 
avons refusé la proposition anglaise de mé-
diation, bien que la Serbie, sous la pres-
sion de la Russie et de l'Angleterre, eût 
accepté presque en entier l'ultimatum au-
trichien, bien qu'il fût facile d'arriver à un 
accord sur les deux points en litige, et bien 
que le comte Berchtold fût prêt à se décla-
rer satisfait de la réponse serbe ; 

III. — Le 30 juillet, alors que le comte 
Berchtold voulait changer d'attitude, et sans 
que l'Autriche fût attaquée, nous avons, 
à propos de la mobilisation pure et simple 
de l'armée russe, envoyé un ultimatum à 
Pétrograde, et le 31 juillet, nous avons dé-

claré la guerre à la Russie, bien que le 
tsar eût donné sa parole qu'il ne ferait pas 
avancer un seul homme tant que les pour-
parlers se poursuivraient ; nous avons 
ainsi réduit à néant, délibérément, toute 
chance do règlement pacifique- du conflit. 

En présence de ces faits incontestables, 
il n'es*' pas étonnant qu'en dehors de l'Alle-
magne, le monde civilisé tout entier nous 
impute, à .nous seuls, la responsabilité de 
la guerre universelle. 

En attendant que les autorités alle-
mandes formulent un acte d'accusation 
contre le prince Lichnowshy, ie mé-
moire de l'accusé dresse le plus terrible 
acte d'accusation contre le gouverne-
ment impérial allemand et contre ceux 
qui en dirigent l'action néfaste : le 
kaiser et le' kronprinz, l'entourage du 
kaiser et du kronprinz, les grands chefs 
militaires de l'empire. « Faut-il s'éton-
ner, écrit le prince Lichnowsky, que 
nos ennemis déclarent qu'ils ne veulent 
pas ■ s'arrêter avant l'anéantissement dxi 
système qui constitue pour nos voisins 
un danger permanent ? » Ce système 
se trouve hautement dénoncé par l'un 
des hommes qui a été l'un des plus im-
portants? personnages de l'Allemagne of-
ficielle et l'un des membres les plus au-
torisés de son aristocratie. Il est d'ores 
et déjà jugé et condamné par toute 
l'humanité civilisée. 

CAMILLE FERDY. 

lambra m Dspuies 
et; Commission gens 

Paris, ?0 Avril. 
Selon le Figaro, un député socialiste aurait 

l'intention de reprendre le projet de résolution 
abandonné par M. Forgeot, député de la 
Marne, invitant la Chambre à se constituer 
en Commission générale pour examiner, les 
documents intéressant la défense nationale. 

PROPOS DE GUERRE 
———_ * 

STATIONS, BXPORTATiOH 
Je déclare tout de suite que n'étant ni 

commis en douane, ni économiste distingué, 
ni conseiller du commerce extérieur de la 
France, je n'entends absolument rien aux 
questions d'importations et d'exportations, et 
je vais peut-être dire une sottise... Mais cela 
ne fera jamais qu'une de plus. Voici : 

On a interdit l'exportation des films fran-
çais ; aussi, les maisons d'édition cinémato-
graphique, ne pouvant plus expédier leurs, 
productions à l'étranger, qui est un débou-
ché bien plus important que la France elle-
même, ont congédié leur personnel, metteurs 
en scène, électriciens, dessinateurs, etc. 

Cependant, comme les cinémas continuent 
de dévorer des kilomètres de .pellicule, ils 
achètent des films américains et italiens. 

Les films américains, on ne voit plus que 
ça. Ils sont d'ailleurs très bien ; seulement, 
tous ces films américains qui entrent en 
France pendant qu'aucun film français n'en 
sort, cela fait beaucoup d'argent français qui 
s'en va. 

Les . grandes fabriques françaises de «tissus 
sont en pays envahis : Roub'àix, Tourcoing, 
Lille, à l'exception d'une : Elbeuf. 

Elbeuf continue de fabriquer, mais il lui 
est interdit de fabriquer pour le civil, bien 
qu'il pût le faire dans une certaine mesure. 

Cependant, comme les tailleurs français 
sont obliges d'habiller leurs clients, ils achè-
tent à prix d'or des draps anglais. 

Ils sont excellents, les draps anglais... Seu-
lement, tous ces draps anglais qui entrent 
chez nous (malgré que l'exportation en soit 
interdite) représentent beaucoup d'argent 
français qui sort... 

Maintenant, il est tout à fait possible que 
cela soit très bien ainsi. On me l'affirmerait, 
je n'y contredirais pas. Car, je le répète, je 
n'entends rien aux affaires et j'ai probable-
ment dit une sottise. ' 

ANDRE NEGIS 
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1.3*8* JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Avril. 

Le gouvernement lait, a 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez violente, au 
nord et au sud de t'Avre, dans le sec-
teur de Noyon et sur la rive sud de 
l'Oise. 

Nos patrouilles se sont montrées ac-
tives sur tout ce front et ont ramené 
une quinzaine de prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse et en 
Haute-Alsace, des détachements en- $ 
nernis repoussés par nos feux ont S 
laissé des prisonniers entre nos mains s 
sans obtenir de résultat. 5 

Rien à signaler sur le reste du front. | 
^/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVtyVVVVVVW 

MCI 
initie dans us nantiras 

Paris, 30 Avril. 
Les ministres réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. . 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Avril 
L'ennemi a recommencé ses attaques en 

vue de prendre la suite des petits monts 
gui font suite au Kemmel. Il y a employé 
des troupes nombreuses et de choix qui, 
avec un acharnement extrême, ont livré 
assauts sur assauts au mépris des perles 
énormes qu'elles éprouvaient. 

Ce sont des troupes françaises qui te-
naient les positions attaquées. Finalvic^t j 
l'ennemi a été repoussé. Il est certain qu'il 
ne restera pas sur ce sanglant échec. Mais 
il n'est pas douteux, d'autre part, que celte 
tactique extrêmement coûteuse, môme si 
elle lui valait quelques avantages locaux, 
finira par l'épuiser. C'est sans doute le but 
de notre Mut commandement. 

Dans la formidable partie engagée, il n'y 
a que le résultat qui compte. On peut être 
conduit à abandonner du terrain à l'ennemi, 
l'important, c'est de le lui faire payer beau-
coup plus cher qu'il ne vaut. La situation 
dans les Flandres demeure néanmoins sé-
rieuse. 

D'une manière générale, on estime, à Pa-
ris, qu'il ne faut accueillir qu'avec une ex-
trême réserve les bruits d'une restauration 
monarchique en Russie. Ces bruits lancés 
par le gouvernement allemand peuvent 
n'avoir d'autre but que celui de sonder 
l'opinion: Ce que nous savons par le témoi-
gnage, émouvant de Gorky, par exemple, 
c'est que la Russie est tombée dans un étal 
de décomposition morale et sociale abso-
lue. Pour avoir renié ses engagements et 
failli à l'honneur, Vimmense empire est en 
proie aux plus effroyables calamités : la 
famine et la guerre civile. 

MARIOS RICHARD 

Le canon a longue portée 
a recommencé à tirer 

Paris, 30 Avril. 
Le canon à longue portée a 

tiré aujourd'hui sur la région 
parisienne. 

Le ëonsëli île Guerre interallié 

Paris, 30 Avril. 
Le Conseil interallié, de guerre formé de 

représentants de la France, de l'Angleterre, 
de l'Italie et des Etats-Unis se réunira de-
main et après-demain. M. Orlando, président 
du Conseil des ministres d'Italie est arrivé 
aujourd'hui à Paris en vue de cette réunion. 
Il a eu un entretien avec M. Clemenceau. 

L'Aide des Etals-Unis 
Une déclaration de M. Tardieu 

New-York, 30 Avril. 
M. Tardieu, haut commissaire du gouver-

nement français, parlant à une réunion de 
l'Emprunt do guerre, a' rendu hommage à 
l'importante participation américaine dans 
la guerre. Des centaines de mille de soldats 
américains, dit-il, sont maintenant en France 
et d'autres continuent à arriver. L'Amérique 
a eu la bonne idée d'imposer dès le début la 
conscription. L'instruction de cette armée a 
été organisée en France et en Amérique sur 
le principe du maximum de résultats en un 
minimum de temps. 

Le ministère de la Guerre prend des mesu-
res pour hâter l'instruction. Vos soldats sont 
en ligne avec les nôtres dans plusieurs' sec-
teurs du front et des dispositions sont prises 
pour permettre l'emploi immédiat des unités 
qui continuent à arriver. 

La flotte américaine coopère avec le plus 
grand succès avec les flottes alliées. Vous 

avez, en outre, prêté aux Alliés durant ces 
derniers dix mois, plus d'un milliard de li-
vres sterling. En mars, un million de ton-
nes de céréales et des centaines de milles de 
tonnes d'acier, de fonte, de cuivre et de pou-
dre ont été envoyées en Europe. L'assistance 
américaine est ainsi complète et décisive. 
Voilà pourquoi nous. Français en Amérique, 
nous ferons tout pour vous appuyer dans 
cette œuvre. . 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
39 Avril (après-midi). 

Dans-l'après-midi et la soirés d'hier, 
des contre-attaques heureuses entrepri-
ses par les troupes françaises ont réussi 
à chasser l'ennemi de ce qui restait du 
terrain gagné par lui pendant la matinée 
aux environs de Locre. 

Un certain nombre de prisonniers a 
été fait. 

Le village reste aux mains de nos 
alliés. 

Après l'échec infligé hier à l'ennemi 
la nuit a été calme sur la partie nord du 
front. 

Pendant la nuit, nous avons légère-
ment avancé nos lignes à l'est de Viîlers-
Bfeto-imeux. 

Rien à signaler sur le reste du front 
britannique. 

Les deux artilleries se sont montrées 
actives dans certains secteurs. 

AVIATION. — En dehors de une ou 
deux reconnaissances, à faible hauteur 
et du lancement de quelques bombes 
sur divers objectifs, nos aéroplanes ont 
été dans l'impossibilité de faire aucun 
vol le 26 couraait, en raison des nuages 
bas, du brouillard et de la pluie. 

La bataille dans les Flandres 
Londres., sg Avril.. 

Le correspondant de guerre' ferry EoHnson 
télégraphie : 

Les Allemands ont commencé une attaque 
contre les troupes britanniques au point de 
jonction avec les Français, en étendant l'at-
taque vers le nord au delà de Vormezeele et 
vers le sud de façon à y comprendre le front 
français, à l'ouest de • Bailleul. Les rapports 
ultérieurs parlent d'une bataille s'étendant 
au Nord jusqu'à la forêt d'Houthulst sur le 
front belge. 

Partout les Allemands paraissent avoir 
attaqué en grandes forces et avec détermina-
tion. La lutte o été et elle est encore d'un ca-
ractère des plus violents. Depuis le lac Licko-
rusch jusqu'aux environs de Meterem, . les 
troupes allemandes se sont jetées furieuse-
ment contre les Français depuis les premiè-
res heures du jour, après un violent bombar-
dement La résistance française paraît avoir 
été aussi belle que possible. Dans l'atta-
que d'aujourd'hui, treize divisions ont été 
employées vraisemblablement depuis l'est 
d'Ypres jusque vers le sud avec probable-
ment deux autres divisions vers le Nord. 

Les Allemands reconnaissent 
les difficultés de leur offensive 

Bâle, 30 Avril. 
Le critique militaire du journal germano-

phile les Basler Nachrichten qui était récem-
ment sur le front allemand écrit : « Malgré 
les succès allemands dans la région d'Ypres, 
il ne faut pas escompter une rapide avance 

quiétudes qu'avaient pu faire naître les pre-
mières journées de cette offensive. 

Pour ce résultat, Foch n'a pas eu besoin ce 
recourir à ses réserves, ce qui de plus en plus 
apparaît comme le principal objectif de Lu-
dendorff. Celui-ci voulait amener notre com-
n ■'!-[]ornent à dégarnir, tout au mains- a affai-
blir, notre front de la Somme et de l'Oise. 
L'ennemi a été pris à son propre piège »: 
les avantages du, début l'ont incité à déve-
lopper des opérations excentriques qui ne 
pouvaient le mener bien loin ; on comprend 
que Ludendorfî hésite à tenter le grand coup. 
Il ne peut pourtant pas rester dans la situa-
tion actuelle et le martèlement du front britan-
nique, avec les échecs qui en résultent, no 
suffisent pas à calmer les inquiétudes que 
l'op sent sourdre en - Allemagne : et voici 
qu'on Teparle de la Russie. 

La défense de Hangard 
Paris, 30 Avril. 

'L'Echo <le Paris publie une lettre du com-
mandant du bataillon d'infanterie qui défen-
dait Hangard-en-Santerre et que l'on avait dit 
avoir été fait prisonnier par les Allemands. 
Il ne faut pas laisser à l'ennemi la gloire du 
succès qu'il n'a pas eu. Le chef de bataillon, 
lorsque là résistance n'a plus été humainement 
possible, lorsque toutes les maisons ont été 
brûlées, s'est ouvert, avec une poignée d'hom-
mes qui lui restait,-, un passage sanglant dans 
les rangs de l'ennemi. 

L'ordre suivant a été exécuté à la lettre : 
« Chacun restera sur place jusqu'à la dernière 
limite. 

Pour la possession du mont des Cats 
Londres, 30 Avril. 

Le correspondant spécial de l'agence Reuter 
auprès de l'armés britannique on France, té-
léeraphiant le 29 avril dans l'après-midi, dit : 

L'objectif stratégique des Allemands, au 
cours des dernières opérations, était d'exé-
cuter un mouvement comparable à celui des 
mâchoires d'une tenaille, de façon à englo-
ber la chaîne des collines, dans la direction 
du mont des Cats. avec l'espoir de diminuer 
ainsi les pertes colossales que causerait une 
attaque de front. Mais l'impossibilité où fu-
rent les Allemands d'avancer à Locre, où de-
puis jeudi dernier, malgré des efforts déses-

pérés, nos vaillants alliés français leur ont 
intimé avec succès l'ordre': » Vous ne passe-
rez pas ! », les a -obligés à recourir à une ta©» 
tique d'écrasement. Mais jusqu'à deux heu-
res, cet après-midi, le combat s'est poursuivi 
entièrement eh notre faveur. 

La situation des 
armées allemandes 

Paris, so Avril. 
De M. Henri Bidou dans les Débats : 
Le trait dominant, c'est que l'ennemi qut 

a son intérêt principal en Picardie, se trouve 
pris en Flandre, très probablement malgré 
lui, dans un engrenage, qu'il est obligé d'y, 
mettre des forces de plus en plus considéra-
bles, sans que les succès qu'il obtient et qu'il 
est obligé à la fois d'obtenir et d'élargir » 
rapprochent dé la décision. 

Il a commencé le 9 avril, entre Armentière» 
et la Lys, avec la droite de l'année von Quast 
un combat qui était une simple diversion. Il 
a crevé la ligne et il a étendu dès le lende-
main son action au Nord en engageant _ la 
gauche de l'armée von Arnim. Il est arrivé 
ainsi à creuser une vaste poche où en queV 
ques jours il avait dépensé vingt et une di-
visions, dont dix-huit fraîches. Mais cette po-
che était elle-même serrée aux deux flancs. 
11 a fallu dégager le flanc droit par une opé-
ration dans- le secteur d'Ypres qui a amené 
la prise du Kemmel. 

Mais la prise du Kemmel entraîne à son 
tour l'attaque des autres monts et une opéra-
tions générale contre Ypres. Or, dès1 le 27, les 
Allemands avaient dépensé en Flandre plus 
de quarante divisions. Admettons qu'ils ga-
gnent du terrain pied à pied en refoulant 
les Alliés sur des lignes de défense successi-
ves. Calculez au taux où ils ont payé leurs 
premiers avantages la dépense qu'ils devront 
faire. - • . . .-. • ! 

On peut sans optimisme exagéré, dire que 
la mise hors de cause du corps alpin, vaut 
bien la butte du Kemmel. D'autre part, ils 
ont engagé en Picardie depuis le 21 mars, 
plus' de cent divisions, dont beaucoup deux 
fois, quelques-unes trois fois. Les Allemands, 
me disait un officier, ressemblent en ce mo-
ment à un homme qui se paye un excellent 
dîner avec un gousset trop peu garni. Atten-
dons l'heure de la douloureuse. 

m 3e CONSEIL DE GUERRE BE PARIS 

DEUXIEME AUDIENCE 

Paris, 30 Avril. 
Les audiences du Conseil de guerre qui 

juge l'affaire du Bonnet Rouge ont lieu à 
partir d'aujourd'hui dans la salle de la Cour 
d'assises. L'audience est ouverte à une 
heure. 

L'issierrogatoire <3e Buval 
Le colonel Voyer examine avec Duval 

comment se décompose le million touché par 
lui des mains du banquier Marx. Les chè-
ques, dit-il, dont l'existence a été établie à la 
suite des investigations pratiquées tant dans 
les banques suisses que dans les banques 
françaises correspondent exactement à la 
somme de 998.717 fr. 80. Sur cette somme 
Duval a lait rentrer lui-même en France 
527.979 fr. S0 et Vercasson a fait rentrer poul-
ie compte de Duval 470.738 francs représentés 
par des chèques émis de Suisse en France. 
Le colonel Voyer en donne le décompte. Tou-
tes ces sommes de l'aveu de Duval provien-
nent de la caisse de Marx. Les mouvements 
de fonds ainsi échangés avec un sujet alle-
mand depuis le début des hostilités consti-
tuent, au même titre que la liquidation de la 
San-Sfefano, société comprenant en majeure 
partie des intérêts allemands, les opérations 
illicites de commerce avec l'ennemi prévues 
par la loi du 4 avril 1915. 

Interrogé sur l'exactitude de cet exposé, 
Duval se contente tout d'abord de' répondre 
sur la question du change des 130.000 francs. 
Il on ht deux tranches : Un premier prélè-
vement d'une centaine de mille francs vers 
janvier 1916, un second prélèvement toujours 
opéré sur le fonds Amherd en mai de la 
même année. L'inculpé passe ensuite à la li-
quidation de la San-Stefano. 

Il s'attache à démontrer qu'il a voulu sau-
vegarder les intérêts des actionnaires fran-
çais. Il dit qu'il est resté un intermédiaire 
bénévole entre la San-Stefano et Marx et 
qu'il est sans fortune. 

Il note un curieux détail : En septembre 
1916, il s'était p-reduit dans la presse,* notam-
ment dans l'Action Française, une violente 
campagne contre le Bonnet Bouge. J'étais en 
Suisse à ce moment-là, constamment filé par 
la police, cambriolé même. Or étant à Berne, 
Mme Amherd me téléphona qu'un M. Talle-
maevs demandait .à me voir. Je me rendis à 

de lèur"parO/terr^ ! Genève 18 lendemain pour y apprendre que ce 
et en outre les Alliés ont à leur disposition j ™°J^e

T
ur a

TY.ai^ ten.té £ ouvrir la porte de ma 
toutes les ressources' des fortifications de 
campagne et une formidable artillerie. De 
sorte que la guerre de mouvements, elle-même 
a encore, pour une bonne part, toujours le 
caractère de la guerre de positions. » 

Les inquiétudes allemandes 
Paris, 30- Avril. 

Bloqué sur tout le front, l'ennemi se rési-
gne difficilement à l'échec-successif des offen-
sives locales qu'il avait engagées en Picardie 
et dans les Flandres. Il a tenté de réagir sur 
les deux points par des attaquas quli, com-
mencées dans la nuit de dimanche à lundi au 
bois de Hangard, se sont poursuivies toute- la 
journée d'hier au nord du mont Kemmel. Ces 
dernières opérations, ayant toujours pour ob-
jectif le saillant d'Ypres, étaient combinées 
avec des attaques lancées au-nord; de la vdlle 
contre le secteur tenu par les troupes belges. 
Partout les Allemands ont été nettement re-
poussés et ramenés dans leurs lignes de dé-
part, après avoir subi do grosses pertes. 

La route d'YpTes, comme celle de Pope-
ringhe, demeure barrée. Ainsi tombent les in-

chambre. J'ignorais l'existence de ce mon-
sieur que je ne connaissais pas autrement et 
je me bornais à trouver ses agissements bi-
zarres. Plus tard, je sus qu'il avait récidivé 
à Berne et qu'il avait là également tenté de 
pénétrer dans ma chambre. L'idée me vint 
alors que ce monsieur était peut-être un en-
voyé de l'Action Française, car on m'avait 
dit de lui, qu'avant de se mettre à table à 
l'Hôtel International à Genève, il avait fait 
le signe ■ de la croix et avait récité le Bene-
dicitc Ce ne sont pas là, je le crois, les ha-
bitudes des agents de police (rires). Duval 
fait de nouveau allusion à la campagne- me-
née par VAction Française contre le' Bonnet 
P-ouge et dit que s'étant rendu au consulat 
de France, il le mit au courant des agisse-
ments dont il avait à se plaindre. Mis en 
éveil par tout cela, il se rendit parfaitement 
compte, qûe lors de sa rentrée en France, 
il subirait à la frontière des investigations de 
la part de subalternes auxquels il n'entendait 
pas se soumettre. C'est pour cela, qu'il laissa 
l'argent de Marx entre les mains de Mme 
Amherd. 

Le colonel. — Et à ce point de vue là vous 

n'avez peut être pas eu tort, car en effet, on 
a saisi plus tard sur vous un chèque de 
150.000 francs. 

Duval dit, en réponse à une question de M. 
Mornet, qu'il a eu l'idée do constituer en 
France la société de San-Stefano pour don-
ner plus de garanties aux actionnaires. 

Le colonel interroge Duval au sujet des 
345.000 francs laissés en dépôt chez Mme 
Amherd, à Genève. C'est alors, dit-il, que vous 
avez songé à Vercasson pour vous aider à 
faire passer ces sommes en France. 

— Oh ! riposte l'inculpé, M. Vercasson. qui 
est un homme serviable, est ici uniquement 
pour avoir voulu me rendre service. Il n'y se-
rait pas, dit-il. s'il ne s'était dénoncé lui-
même. -, 

— En somme," conclut Duval, à supposer 
que j'aie touché d'un Allemand, depuis la 
gueTre, une somme de 500.000 francs, je n'au-
rais commis aucun acte délictueux, puisque 
j'en ai fait profiter des Français malheureux, 
besogneux. Mais je suis sûr et fort de ma 
conscience. Je maintiens mes dépositions à 
l'instruction. 

D. — Pour en finir avec ces questions d'ar-
gent : en mai 1917, n'avez-vous pas rapporté 
350.000 francs en France, alors que vous lais-
siez 150.000 francs en Suisse ? 

R. — J'avais même l'intention de reprendre 
la somme tout entière, eu égard à la situation 
difficile de Mme "Amherd. 

D. — Cette précaution s'est retournée contre 
vous. 

R. — Tout s'est retourné contre mol, Mon-
sieur le Président. Ça arrive souvent aux 
honnêtes gens. Si j'étais la canaille que Ton 
représente, je me serais montré plus prudent 
et ma pauvre femme ne se trouverait paa 
dans la .situation où elle se trouve. 

Et à ce moment, pour la première fois de-
puis l'ouverture des débats, Duval pleure. 

Il se remet presque tout de suite et abordes 
le récit de ses conversations avec Marx et qui 
lui Servirent à rédiger les rapports qu'il re-
mit à M. Dumas. M-sjx lui dépeignit la situai 
tion de l'Allemagne comme entièrement ras-
surante. Or, dit-il, bien que' l'on m'ait montré 
comme un journaliste amateur, comme un 
aventurier qui s'était glissé dans la presse, 
je crus avoir qualité pour utiliser dans l'inté-
rêt de mon pays les renseignements ainsi ob-
tenus et d'en faire un rapport. Permettez-moi 
de vous rappeler que Willy m'a appelé le roi 
de l'interview. M. Bc-uchardon a bien voulu, 
d'ailleursfe me rendre relativement justice 
dans le portrait au fusain qu'il a tracé de moi 
vers la fin de son rapport. 

Duval dit qu'il a noté les déclarations def 
Marx pour tes remettre à M. Dumas et en 
faire profiter. le pays. Et j'ai franchement dit 
que je tenais ces renseignements d'un Alle-
mand au lieu de dire.que c'était d'un neutre. 
M. Dumas se déclara très satisfait. 

Duval continue ses explications, interrom-
pues par départ de l'inculpé Joucla indisposé 
et dit : 

Je m'honore, dit-il, devoir été l'ami dé 
M. Dausset qui fut l'un des fondateurs de la 
Pairie Française, dont le 'passé politique ré-
pond de son honnêteté et je lui remis le 
texte exactement pareil du rapport déjà 
donné à M. Dumas. Sa confiance en M. Daus-
set qualifié par son autorité murale comme 
M. Dumas l'était par sa qualité administra-
tive se justifie donc. Il s'adressait à M. Daus-
set comme il se fût adressé à M. Maurice 
Barrés, le cas échéant. Est-ce là avoir agi en 
mauvais Français ? Personne autre que ces 
deux personne n'a eu connaissance de ces 
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LE COMTE 
DE 

Cette coursa folle et fiambo„ ante dura deux 
heures à peu près ; la rue eu Cours était 
éclatrè-3 comme en plein jour. O.i distinguait 
les traits des spectateurs jusqu'au troisième 
et quatrième étage. 

De cinq minutes en cinq minutes Albert 
tirait sa montre ; enfin elle marqua sept heu-
res. ; • '•• 

Les deux amis se trouvaient justement à 
la hauteur d.p la via dei Ponteflci ; Albert 
sauta a bas de la calèche, son moccoletto à à la main. 

Deux ou trois ' masques voulurent s'appro-
cher, de lui pour l'éteindre ou le lui, arracher ; 
mais, en habile boxeur, Albert les envoya les 
uns après les autres rouler à dix pas de lui 
en continuant sa course vers l'église de San-
Giaçomo. 

Lés degrés étaient chargés de curieux et die 
masques qui luttaient à qui s'effracherait le 
flambeau des mains. Franz suivait des yeux 
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Albert, et le vit mettre le pied sur la pre-
mière marche ; puis presque aussitôt un mas-
que, portant le costume bien connu de la 
paysanne au bouquet, allongea-le bras, et, 
sans que cette fois il fit aucune résistance, 
lui enleva le moccoletto. 

Franz était trop loin pour entendre les pa-
roles qu'ils échangèrent ; mais sans doute 
elles n'eun'ent rien d'hostile, car il vit s'éloi-
gner Albert et la paysanne bras dessus bras 
dessous. 

Quelque temps il les suivit au milieu de la 
foule, mais à la via Macello il les perdit de 
vue. 

Tout à coup le son de la cloche qui demie 
le signal de la clôture du carnaval retentit, 
et au même instant tous les moccoli s'éteigni-
rent comme par enchantement. On eût dit 
qu'une seule et immense bouffée de vent avait 
tout anéanti. 

Franz se trouva dans l'obscurité la plus pro-
fonde. 

Du même coup tous les cris cessèrent, com-
me si le souffle puissant qui avait emporté 
les lumières emportait en même temps le 
bruit. 

On n'entendit plus que le roulement des 
carrossas qui ramenaient les masques chez 
eux ; on ne vit plus que les rares lumières 
qui brillaient derrière les fenêtres. 

Le .carnaval était fini. 

XVI 
LES CATACOMBES DE SAINT-SEBASTIEN 

Peut-être, de sa vie, Franz n'avai{-il éprouvé 
une impression si tranché*, un paesage si 
rapide de la gaieté à la tristesse, que'dans 
ce moment ; on eût dit que Rome sous le 

souffle magique de quelque démon de la nuit, 
venait de se changer- en un vaste tombeau. 
Par un hasard qui ajoutait encore à l'inten-
sité des ténèbres, la lune, qui était dans sa 
décroissance, ne devait se lever que vers les 
onze -lieuir.es du soir ; les rues que le jeune 
homme traversait étaient donc plongées dans 
la plus profonde obscurité; Au reste, le trajet 
était court ; au bout de dix minutes, sa voi-
ture ou plutôt celle du comte s'arrêta devant 
l'hôtel d-e Londres. 

Le dîner atendait ; mais comme Albert avait 
prévenu qu'il ne comptait pas rentrer de si 
tôt, Franz se mit à table sans lui. 

.Maître Pastrini, qui avait l'habitude de les 
voir ddueir ensemble, s'informa des causes de 
son absence : mais Franz se contenta de ré-
pondre qu'Albert avait reçu la surveille une 
Invitation à laquelle il s'était rendu. L'extinc-
tion subite des moccoletti, cette obscurité qui 
avait remplacé la lumière, ce silence qui 
avait succédé au bruit, avaient laissé dans 
l'esprit de Franz une certaine tristesse qui 
n'était pas exempte d'inquiétude. Il dîna donc 
fort silencieusement malga-é l'officieuse sol-
licitude de son hôte, qui entra deux ou trois 
fois pour s'informer' s'il n'avait besoin de 
rien. 

Franz était résolu à attendre Albert aussi 
tard que possible. Il demande donc la voiture 
pour onze heures seulement, en priant maître 
Pastrini de le faire prévenir à l'instant 
même si Albert reparaissait à l'hôtel pour 
quelque chose que ce fût. A onze heures Al-
bert n'était pas rentré. Franz s'habilla et 
partit, en prévenant son hôte qu'il passait 
la nuit chez le duc de BTaceiano. 

La mai-son du duc de Bracciano est une des 
plus charmantes maisons de Rome ; sa fem-

me, une des dernières héritières des Colona, 
en fait les honneurs d'une façon parfaite : il 
en résulte que les fêtes qu'il donne ont une 
célébrité européenne. Franz et Albert étaient 
arrivés à Rome avec des lettres de recom-
mandation pour lui ; aussi sa première ques-
tion futelle pour demander à Franz .ce 
qu'était • devenu son compagnon de voyag-C. 
Franz lui répondit qu'il l'avait quitté au mo-
ment où on allait éteindre les moccoli, et qu'il 
l'avait perdu de vue a. la via Maeello. 

— Alors il n'est pas rentré î. demanda le 
duc. 

— Je l'ai attendu jusqu'à cette heure, ré-
pondit Franz. 

— Et savez-vous où il allait ? 
— Non, pas précisément ; cependant je 

crois qu'il s'agissait de quelque chose comme 
un rendez-vous. 

— Diable, 1 dit le duc, c'est un mauvais 
jour, ou plutôt c'est une mauvaise nuit pour 
s'attarder, n'est-ce pas, madame la comtes-
se ? 

Ces derniers mots s'adressaient à la com-
tesse G'..., qui venait Qu'arriver, et qui se pro-
menait au bras de M. Torlonia, frère du duc. 

— Je trouve au contraire que c'est une 
charmante nuit, répondit la comtesse ; et 
ceux qui sont ici ne se plaindront que d'une 
chose, c'est qu'elle passera trop vite. 

— Aussi, reprit le duc en .souriant, je ne 
parle pas des personnes qui sont ici ; elles ne 
courent d'autres dangers, les hommes que 
de j devenir amoureux de vous, les femmes 
de tomber malades de jalousie en vous voyant 
si belle : je parle de ceux qui courent les 
rues de Rome. 

— Eh ! bon Dieu, demanda la comtesse, qui 

court- les rues de Rome à cette heure-ci, à 
moins que ce ne soit pour aller au bal ? 

— Notre ami Albert de Morcerf, madame 
la comtesse, que j'ai quitté à la poursuite de 
son inconnue vers les sept heures du soir, 
dit Franz, et que je n'ai pas revu depuis. 

— Comment ! et vous ne savez pas où îl 
est ? " 

— Pas le moins du monde: 
— Et a-t-il des armes t 
— Il est en paillasse. 
— Vous n'auriez pas dû le laisser aller, dit 

le duc à Franz, vous qui connaissez Rome 
mieux que lui. 

— Oh bien oui ! autant aurait valu essayer 
d'arrêter le numéro trois des barberi qui a 
gagné aujourd'hui le prix de la course, ré-
pondit Franz : et puis, d'ailleurs, que vou-
lez-vous qu'il lui arrive ? 

— Qui (sait ! la nuit est très sombre, et le 
Tibre est bien près de la via Macello. 

Franz sentit un frisson qui lui courait dans 
les veines en voyant l'esprit du duc et de la 
comtesse si bien d'accord avec ses inquiétu-
des personnelles. 

— Aussi airje prévenu à l'hôtel que j'avais 
l'honneur de passer la nuit chez vous, men-
sianxr < le duc, dit Frànz, et on doit venir 
m'a^noncer son retour. 

— Tenez, dit le due, je crois justement que 
voilà un de mes domestiques qui. vous cher-
che, i : 

Le duc ne se trompait pas ; en apercevant 
Franz, le domestjmie s'approcha de lui. 

— Excellence, dit-il, le maître de l'hôtel de 
Londres vous fait prévenir qu'un homme' 
vous attend chez lui avec une lettre du vi-
comte de Morcerf. 

— Avec une lettre du vicomte I s'écria 
Franz. 

— Oui. 
— Et quel est cet homme T 
— Je l'ignore. 
— Pourquoi n'est-il point venu me l'appor-

ter ici ? 
— Le messager ne m'a donné aucune expli-

cation. 
— Et où est le messager ? 
— Il est parti aussitôt qu'il m'a vu entrer 

dams la salle de bal pour vous prévenir. 
— Oh ! mon Dieu ! dit la comtesse à Franz, 

allez vite ; pauvre jeune homme il lui est 
peut-être arrivé quelque accident." 

— J'y cours, dit Franz. 
— Nous reverrons-nous pour nous donne? 

des nouvelles ? demanda la comtesse. 
— Oui, si la chose n'est pas grave ; sinon, 

je ne réponds pas de ce Çue je vais devenir 
moi-même. 

— En tout cas, de la prudence, dit la conv 
tesse. 

— Oh ! soyez tranquille. 
Franz prit son chapeau et partit en toute 

hâte. Il avait Tenvoyé sa voiture en lui don-
nant l'ordre pour deux heures ; mais, par 
bonheur, le palais Bracciano. qui donne d'un 
côté rue du Cours et de l'autre place des 
Saints-ApôtreS. est à dix minutés de chemii» 
à peine de l'hôtel de Londres, 

ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les. vues Pathô frères 



renseignements. Cala je l'atteste sûtr de n'être 
démenti par personne. 1 

J'ai mémo ajouté, précise Duval, qu'il lal-
lait finie la part du bluff allemand. OrM 
se trouve que Marx n'avait pas bliÛTE. 
N'était-il pas plus utile de confronter le pu-
blic français avec la réalité plutôt que de le 
maintenir dans de néfastes illusions dans un 
optimisme béat ? 

Le commissaire du gouvernement. — Peut-
être auriez-vous raison si vous n'aviez pas 
reçu l'argent de Marx. 

Poursuivant son idée, Duval s'écrie avec 
véhémence : il est dérisoire de trouver qu'un 
Français a en tort de signaler un danger à 
son pays, il est odieux de l'accuser par sur-
croît de trahison pour le même motif. 

Mais le commissaire du gouvernement le 
rappelle à la question. 

Duval dit que, saut les 345.000 francs de 
juin 1914 qui n'avaient rien à voir avec la 
guerre il n'avait pas touché l'argent de Marx. 
Donc tous les reproches de M. le commis-
saire du gouvernement ne portent pas. Du-
val s'élève contre cette méthode du ministère 
public qui, dit-il, pour le besoin de son ac-
cusation place les dates aux époques qui ser-
vent le mieux sa ctiuse, ' fussent-elles d'ac-
cord avec les déclarations de Mme Amherd 
dont son avocat, dit-il, fera un intéressant 
tableau de ses variations. Même eussô-je reçu 
de l'argent de l'Allemagne, je prétends ne 
lui avoir pas rendu service, parce que je n'ai 
pas divulgué ses renseignements. 

Duval se défend contre le reproche qui lui 
est fait que son entrée au journal le Bonnet 
Bouge a coïncidé avec l'évolution de ce jour-
mal 'dans le sens pacifiste. Le Bonnet Rouge, 
dit-il, avait été fondé en 1913 avec un pro-
gramme politique tel que celui-ci : La paix, 
le moyen pour assurer la paix, etc. Son ré-
dacteur en chef était Almereyda. On ne m'at-
tendait donc pas en 1910 pour préconiser la 
paix. 

Duval expose son rûle d'administrateur du 
Bonnet Bouge et attaque les journaux qui 
ont calomnié, dit-il, les rédacteurs de ce 
journal. N'y a-t-ll pas des gens tarés dans 
la bonne presse ? 

Il dit que ses articles n'ont déplu qu'à M. 
Maurice Barrés, mais ont plu à ceux; qui 
estiment- que tout n'est pas pour le mieux 
dans la société actuelle. Il raille le bureau 
de la censure. 

Le colonel Voyer. — Vous n|avez pas tou-
jours tenu compte des décisions de la cen 
sure. 

Duval. — J'étais étranger aussi bien au 
maintien des articles supprimés qu'à l'envoi 
des plis fermés aux abonnés. J'ajouterai que 
M. Clemenceau nous avait donné l'exemple, 
M. Clemenceau, alors qu'il dirigeait l'Homme 
Libre, puis VHomme Enciiaîné, adressait lui 
aussi ses articles — écrits parfois dans quel 
esprit pessimiste — à ses abonnés. Et il in-
voque l'autorité des membres du Parlement 
qui apportèrent leur collaboration au Bonnet 
Bouge. IL estime qu'aucun des articles pu-
bliés par le Bonnet Bouge n'est subversif. 

Duval, qui parle depuis plus de deux heu-
res et demie sans arrêt, dont le débit est 
extrêmement rapide, ne paraît nullement fa-
tigué. Aucune question ne le prend sans ré-
ponse, lionne au mauvaise, mais toujours 
précise, rapidement formulée. Finalement, le 
colonel l'interrompt pour suspendre l'au-
dience à 3 h. 40 pendant un quart d'heure. 

La reprise de l'audience 
A la reprise de l'audience, à 4 heures, sur 

la demande du commissaire du gouverne-
ment, Duval s'explique sur les autres publi-
cations qu'il subventionna. Il dit pour quel 
objet ces publications avaient été fondées. 

Joucla, qui est rentré à l'audience, précise 
lui aussi son rôle dans ces diverses publica-
tions. Duval s'occupa de la location des lo-
caux et de l'installation de ces journaux ou 
revues. 

L'interrogatoire de Duval prend fin sur des 
considérations relatives à la partie adminis-
trative des publications dont anémie, d'après 
lui, ne pouvait prêter à des critiques au 
point de vue de la défense nationale. 

î 'interrog'atoire de Marion 
Le président procède à l'interrogatoire' de 

Maxion, inculpé de complicité dans les cri-
mes d'intelligence avec l'ennemi et de com-
merce avec l'ennemi retenus à la charge de 
Duval. 

Miirion répond plus lentement que son co-
inculpé. Il s'appuie des deux mains sur la 
barre du banc des accusés. 

Le colonel. — Vous avez accompagné Du-
val en Suisse en juillet 1915 où vous vous 
êtes rencontré avec MM. Poncet et Jaccoud. 
C'était à Genève, n'est-ce pas î 

R. — Parfaitement. 
D. — Voulez-vous nous dire dans quelles 

conditions s'effectua ce voyage ? 
Marion explique qu'il accompagna son ami 

Duval en Suisse, à sa prière* parce que ce 
dernier était malade. 

Il ajoute qu'il accepta sur les instances de 
Duval, à Genève, de déjeuner avec Marx, 
bien qu'il ait hésité un instant à cause de la 
nationalité de ce dernier. Ce qui le détermi-
na à accepter, c'est qu'il y avait le notaire 
Poneet. francophile ardent. 

Le colonel Voyer. _ Parla-t-on de la guerre 
au cours de ce déjeuner ? 

R. — Oh ! pàs du tout, au contraire. Duval 
m'avait expressément recommandé de bien 
éviter de parler de la, guerre. 

Et, en passant, Marion so défend d'avoir 
eu l'intention de créer un journal de concert 
avec Duval. 

La lieutenant Mornet. — Je vous poursuis' 
pour avoir prêté aide tk assistance à Duval 
qui, sans votre aide, n'aurait pas effectué ce 
.voyage: ."."_'"*'" „721 . \ .'.' "T.' i'.l 

Marion ' déclare' ensuite qu'au moment où 
il demandait un par/seport pour la Suisse à 
M. Dumas, à la Préfecture de nolice, celui-
ci lui demanda : « Y a4-il des Allemands dans 
cette Société ? » 

— Oui, lui répondit-il. 

Incident 
Le lieutenant Mornet. — Je prié M. le gref-

fier de prendre note des déclarations que vient 
de faire l'inculpé. M. Dumas sera entendu 
« s'il est démontré que les choses se sont 
passées telles que vient de le dire- Marion, M. 
Dumas- aura à répondre du fait d'avoir dé-
livré un passeport dans de tellesj^circonstan-

Marion. — J'allais vous demander moi-mê-
me de prendre acte de la chose, car je suis 
très surpris que M. Leymarie soit inculpé 
alors que M. Dumas ne l'est pas. 

Le lieutenant Mornet. — S'il est établi que 
Dumas a agi comme vous le prétendez, il 
viendra rejoindre ici Leymarie. 

Marion. —- Le préfet de ' police devra alors 
y venir aussi car c'est avec l'autorisation du 
préfet que le passeport m'a été délivré. 

TA lieutenant M-ornet. — Il sera entendu 
puisque vous l'avrà fait citer. 

Marion. — Parfaitement. 11 n'en reste pas 
moins qu'à la I^réîectuoee de police on m'a 
donné des assurances qui se trouvent au-
jourd'hui démenties de r'autre côté du bou-
levard. 

Le lieutenant Mornet:- — C'est que l'on ne 
pense pas de même snr un sujet des deux 
côtés de boulevard. 

M" Gauriiche se lève et" proteste en tout 
cas contre l'inculpation de complicité de com-
merce avec l'ennemi dirigée contre son 
client qui n'a pas assisté à l'assemblée géné-
rale. • "• 

Marion — Pourquoi la Préfecture de po-
lice ne m'a-t-elle pas signalé que j'allais com-
mettre un délit en accompagnant dans un 
voyage en Suisse mon ami Duval qui était à 
ce moment sérieusement malade ? 

Le commissaire du gouvernement. — Ce 
n'est pas la seule inculpation qui est retenue 
contre vous. 

P, — Ah ! oui ! il y a les documents « ta-
pés'» par ma dactylographe ; les fameux do-
cuments de l'armée d'Orient 1 Nous y re-
viendrons. 

Parlant ensuite de sa direction du Cour-
rier Vinicole, Marionntait une distinction en-
tre les défenseurs dev l'alcoolisme et les dé-
fenseurs des marchands d'alcool. 

Marion dit. qu'au Bonnet Bouge, il ne s'est 
occupé que de l'orientation politique du 
journal. 

Il exDlique pourquoi il a brûlé certains 
papiers'chez lui. Il raconte un incident qui 
eut lieu au Bonnet Bouge, où Landau entea 
en coup de vent. 

Il était pâle et parlait d'une voie haletante. 
Vigo n'est pas la, s'écriait-il, lui qui m'en-
voie : il connaissait le «dossier. Il demande 
ce que c'est que ce Duval qui va en Suisse 
pour rencontrer Marx, de Mannheim. On 
vient de perquisitionner chez moi sous pré-
texte d'y chercher de l'opium, mais c'est en 
réalité pour voir si je possède des papiers 
compromettants. Nos amis politiques ont be-
soin d'être éclairés. Le président veut voir 
Almereyda tout de- suite ; d'autre part, il 
veqt faire prévenir Duval qu'il ait à rentrer 
immédiatement pour s'expliquer. Landau 
m'a apparu complètement affolé. Je vous 
avoue que de mon côté j'ai été pris d'une 
grande inquiétude, non que je me sentisse 
coupable, mais parce que je me demandais, 
qu'est-ce qu'il y avait au fond de tout cela. 

Marion proteste ensuite que Duval ne lui 
a jamais Tien dit de ses affaires de Constan-
tiriqple ou d'ailleurs. Il lui dit seulement, à 
son retour de Turquie, qu'il avait suffisam-
ment réussi dans ses affaires pour travailler 
à sa guise en toute indépendance, mais il ne 
lui fixa aucun chiffre. 

Landau s'explique 
Landau prenant la parole explique au Con-

seil que, se trouvant un jour chez M. Joseph 
Caillaux, celui-cJ lui demanda : mais qu'est-ce 
que c'est donc, que ce Duval qui a des entre-
vues en Suisse avec ce Marx, de Mannheim, 
dont parle l'Action Française.. Ignorant moi-
même ce qu'était Duval, je me renseignai à 
Marion qui me dit : C'est l'administrateur du 
Bonnet Rouge. Je lui fis part de ma conver-
sation avec M. Caillaux et je lui demandai 
où est Almereyda ? Il est à Paramé où il se 
r-èpose. Mais il n'a pas le droit de se reposer 
dis-je, alors que le Bonnet Rouge est tous les 
jours l'objet d'attaques très vives de l'Action 
Française, puis l'on menace toute la rédac-
tion d'arrestation. Il lui fit dire de revenir et 
tout de suite et lorsque Almereyda revint et 
qu'il fut mis au courant : il commença, pas-
sez-moi l'expression, par <t m'engueuler ». 

f- Et moi aussi, s'écrie Marion. au milieu 
de l'hilarité générale. 

Landau se défend d'avoir été un avertis-
seur affolé. Il ne peut cependant méconnaî-
tre le fait même et son intervention. 

L'avocat de Marion déclarant que son 
client est de plus en plus souffrant, il ne lui 
sera peut-être^, pas possible d'assister à l'au-
dience de demain. 

L'audience est levée à 5 h. 45, 

LES TOUAREGS CHATIES 
Paris, 30 Avril. 

Du Petit Parisien : 
Nous avons récemment annoncé qu'un raid 

aérien avait eu lieu dans le .^ud-Oranais, 
dans le but de bombarder des campements de 
Touaregs dont l'agitation devenait inquiétan-
te. Ce raid Biskra-In-Salah était décidé dès 
fin janvier, mais il fallait, pour qu'il fût pos-
sible, repérer les lieux d'atterrissage sur le 
parcours de 1.300 kilomètres. Le lieutenant 
Fondet, pilote de l'escadrille 147, accompa-
gné du lieutenant Ych-amdez et de dix hom-
mes, accepta de remplir cette mission, mal-
gré les dangers qu'elle comportait. Là petite 
troupe tomba dans unè embuscade à 120 ki-
lomètres d'In-Salah et fut massacrée par les 
Touaregs. Les aviateurs qui ont pris part au 
raid Biskra-In-S-alah ont non seulement fait 
œuvre utile en détruisant les campements de 
nos ennemis, mais ils ont aussi vengé leurs 
camarades assassinés. 

est d'accord avec les vues exprimées par Te 
mouvement britannique des Trade-unions. 

L'attitude du parti du Travail britannique, 
telle , qu'elle . fut é!3*mcée par, M, Henderson 
a été que tous les efforts fussent faits en vue 
d'utiliser l'arme politique, et un de ses ob-
jectifs a été d'amener la réunion et une con-
férence socialiste internationale du travail. 

On apprend que les délégués américains 
à la conférence d'aujourd'hui ont insisté sur 
le fait que leur seul objectif présent est de 
battre lés Allemands et qu'aucune considéra-
tion ne pourrait être apportée à toute pro-
position de convoquer une conférence inter-
nationale du ,travail avant que 'TAllemag.no 
ait retiré ses années des pays qu'elle a, avec 
tant de désinvolture, envahis. 

Ua raid aérien sur Burazzo 
Rome, 30 Avril. 

Le bureau du chef d'état-major de la marine 
communique la note suivante : 

Le 25 avril, la base navale de Durazzp a 
été attaquée par nos'forces aériennes. Elles 
ont lancé avec un bon résultat de nombreu-
ses bombes sur des vapeurs et autres bâti-
ments amarrés en rade, ainsi que sur plu-
sieurs objectifs militaires. Malgré le feu in-
tense des batteries anti-aériennes, les appa-
reils sont tous rentrés indemnes à leurs ba-
ses.;"- "-' ' 'f ' ' ■'■' r '' ' : '. 

Lin 
L'augmentation des effectifs militaires 

aux Etats-Unis 
Washington, 30 Avril. 

M. Baker, secrétaire d'Etat à la Guerre, a 
annoncé qu'il allait bientôt demander au 
Congrès de voter une nouvelle augmenta-
tion des effectifs. Il n'a pas indiqué le nom-
bre d'hommes nouveaux qu'il comptait, ap-
peler -ni si son proj'et comportait l'élévation de 
la limite d'âge. 

Uns Conférence socialiste 
m 

Londres, 30 Avril. 
Les délégués de la Fédération américaine 

du Travail, actuellement en visite en Grande-
Bretagne, les membres des Commissions exe-
cutives du Congrès des Trade-Unions du 
groupe parlementaire travailliste et du parti 
ouvrier national, ont tenu aujourd'hui, â 
Londres, une conférence pour discuter les mé-
morandum du parti ouvrier britannique re-
latif aux buts de la guerre, afin de savoir 
jusqu'à quel point le parti ouvrier américain 

Nouvelles suspectes 
Paris, 30 Avril. 

Les journaux observent que les nouvelles 
concernant le coup d'Etat et les troubles qui 
existent en Russie proviennent de source al-
lemande ou autrichienne ; ils remarquent 
que nos ennemis répandent sans youte ces 
bruits pour servir leurs visées secrètes. 

La république du Caucase 
Bâl-e, 30 Avril. 

On mande de Constantinople à la date, 
du 30 : Une délégation vient d'arriver a 
Constantinople au nom du gouvernement na-
tional de la Circaucasie. Selon les déclara-
tions qu'a faites cette déclaration il existe 
actuellement dans chaque province de la 
Caucasie du Nord un gouvernement national; 
ces divers gouvernements forment un gou-
vernement commun qui a pour titre : Gou-
vernement du Caucase du Nord. 

Ces délégués demandent à la Turquie de 
reconnaître l'indépendance du Caucase. 

La lutte en Finlande 
Stockholm, 30 Avril. 

Un télégramme du quartier général finlan-
dais à la date du 29 dit : Nous avons cap-
turé l'ennemi relégué dans la partie occi-
dentale de Sorvala et Tienhaara. Six mille 
gardes rouges ont tenté de se frayer un 
passage à Fredrikshamm, ils ont été re-
poussés avec de lourdes pertes. Cette victoire 
a brisé la dernière force de résistance, de 
l'ennemi. 

Les Transports maritimes alliée 
Nouvelle réunion du Conseil à Paris 

Londres. 30 Avril. 
Le Conseil des transports maritimes des. 

Alliés a tenu à Paris, sa seconde réunion 
mardi, mercredi et jeudi, de la semaine der-
nière. M. Clementel présidait ; les autres dé-
légués présents étaient : MM. Loucheur pour 
la France ; Crespi et Salvatore Orlando, pour 
l'Italie ; Stevens, pour les Etats-Unis ; lord 
Robert Cecil, pour la Grande-Bretagne. Le 
Conseil a discuté et résolu plusieurs ques-
tions se rattachant à la situation du tonnage 
servant à la fourniture du charbon à la 
France et à l'Italie, aux secours accordés 
aux régions envahies de la Belgique et du 
nord de la France et diverses autres affai-
res. L'unanimité n'a cessé de régner aù cours 
de toute la réunion ce qui a montré que le? 
gouvernements associés et leurs représen 
tants sont animés, à tous égards, d;uné vo-
lonté unique. 

lerre sous-manne 
Un navire anglais coulé 

Londres, 30 Avril. 
Le paquebot Oronsa de la compagnie Ca-

nadian Pacific a été coulé lundi matin 
par une torpille. Tous les passagers ont été 
sauvés y compris 57 Américains qui se ren-
daient en France pour travailler à la Young 
Men's Christian Association. Trois hommes 
de l'équipage manquent dont l'un, a été tué 
par l'explosion de la torpille qui a frappé 
le navire dans le milieu. Le navire a coulé 
en dix.minutes. Il n'y a pas eu de panique 
à bord. On n'a pas vu de'sous-marin. 

lui1 en France, les frères R... ont, par la 
Suisse et par l'intermédiaire de firmes neu-
tres, ravitaillé l'Allemagne en fromages. 
Cependant l'instruction languit, elle n'avance 
pas et les'inculpés sont toujours 'en liberté 

Paris,, 30 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M.. Deschane!. 
M. Desehanel prononça l'éloge funèbre de M. Le-

fol. M. C-olliard dépose un projet de loi relatif 
aux assurances et réassurances contre- les bombar-
dements de toute nature et un projet de loi por-
tant extension de la loi de 1898 SUIT les accidents 
du travail. 

Le monopole He l'alcool 
La Chambre passe à l'ordre du iour : discussion 

sur le projet du monopolo de l'alcool. Le 25 mais 
dernier on est resté à l'article 2 du projet. 

L'article 2 qui dit que le monopole do l'alcool 
sera exploité par une administration sous l'auto-
rité du ministère des Finances et dotée de la 
personnalité civile, est adopté. 

On adopte les articles 3 et h sur l'organisation et 
la composition de l'administration. 

M. Klotz s'oppose énergiquement à un amende-
ment do M. Bar-the retirant au ministre des Fi-
nances le droit de nommer le président du Conseil 
d'administration. 

L'article 5 définit les pouvoirs dm minis-tre des 
Finances pour la question du monopole : nomina-
tion, du personne], homologation des prix de vente 
et d'achat. 11 est adopté après échange d'obser-
vations entre MM. Lairolle et Klotz. 

La suite du débat est renvoyée à jeudi pro-
chain. 
La séance est levée à 5 heures 40. 

Les vins espagnols en souffrance 
Madrid, 30 Avril. 

A l'issue d'une importante assemblée au 
cours de laquelle les viticulteurs ont déli-
béré sur la question de l'exportation des vins 
en France la note suivante a été remise à 
M. Date : 

Nous désirons savoir si le gouvernement 
persistera à refuser l'établissement de mo-
difications aux conventions qui existent en-
tre la France et l'Espagne relativement à 
l'exportation des vins et sans lesquelles les 
modifications des conventions sont pratique-
ment inapplicables. 11 existe en France spé-
cialement à Cette, à Marseille, à Port-Ven-
dres, quantités de vins ' en souffrance. Les 
uns y sont arrivés après le 4 décembre pour 
cause de mauvais temps, les autres ont été 
embarqués après cette date. La France . offre 
pour eux trente francs par hectolitre. 

Ce prix, en raison des énormes frais et du 
long coulage, est insuffisamment rémunéra-
teur. La perte sera totale si l'on n'obtient pas 
une modification aux prétentions françaises 
Nous demandons que les vins de la première 
catégorie soient admis comme avant Ja dé-
fense d'introduction en France, quant a ceux 
de la seconde catégorie, il faut obtenir que la 
France élève ses prix jusqu'à 54 francs, ce 
qui est le tarif adopté par l'Intendance. L'as-
semblée réclame une copie de la convention 
future. 

Uns nouvelle Affaire de Commerce 
avec l'ennemi 

Una information qui traîne en longueur 
Paris, 30 Avril. 

Depuis de longs mois déjà, dit 1' « Heure », 
se poursuit dans divers Parquets à Paris et 
dans l'Est notamment, une instruction pour 
commerce avec l'ennemi. Il s'agit de négo-
ciants suisses ayant fondé en France plu-
sieurs laiteries, en ayant acheté d'autres 
dans divers départements de l'Est, de l'Ouest 
et du Centre, dans le but d'exploiter la 
vente du fromage et ces autres succédanés 
du lait. 

L'affaire est particulièrement grave puis-
qu'il est implicitement prouvé qu'après avoir 
accaparé la production des succédanés du 

Le OoDsei! Général des Boofe-Mîjôoe 
et le Gouvernement 

Un télégramme de M. Clemenceau 
Paris, 30 Avril. 

M. Clemenceau, président du Conseil, a 
adressé le télégramme suivant au préfet des 
Bouches-du-Rhône : 

Monsieur le Préfet, 
Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 

vous a chargé de transmettre au gouverne-
ment une , adresse exprimant la confiance 
q\{e lui inspirent nos efforts de toute heure 
au service de la France envahie. Je vous 
prie de vouloir bien dire aux conseillers gé-
néraux des Bouches-du-Rhône la sincère gra-
titude de tous les membres du gouvernement 
pour un précieux témoignage d'approbation 
et d'encouragement dans l'a redoutable crise 
où nous avons l'honneur de tenir le drapeau. 

Lorsque s'affirme avec tant d'éclat la gran-
deur d'une race qui a si glorieusement mar-
qué sa place dans le monde, tous les Fran-
çais n'ont et ne peuvent avoir qu'une pen-
sée : l'hommage à nos héroïques soldats 
comme à leurs frères d'armes des nations 
alliées : qu'un mot d'ordre : toute la France 
debout pour les soutenir dans l'âpre bataille 
pour remplacer ceux qui tombent et achever 
par l'effort de tous la plus noble victoire qui 
aura jamais été. 

Agréez, Monsieur le Préfet, l'assurance de 
ma considération la plus distinguée. 

G. CLEMENCEAO, 

IVEosrt d'-o-rx Député 
Dijon, 30 Avril. 

M. Emest Lefol, député de l'arrondissement 
de Semur-en-Auxois, est mort, hier soir, à 
Montbard, d'une congestion pulmonaire. An-
cien maire de cette ville, M. Lefol était âgé 
de 66 ans. Il avait été élu député pour la 
première fois en 1910 et réélu en 1914. 
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Un A;spa! du Parti Socialiste 
La Commission exécutive de la Fédération 

socialiste (S. F. I. O.) des Bouches-du-Rhône 
adresse aux sections, aux groupements et aux 
militants socialistes, à propos du 1er mai, le 
manifeste suivant ; 

Camarades, 
Cette année encore, le 1" mai retrouve la guerre 

atroce déchaînée sur immonde 

(27 lignes censurées.) 

SI eMe continue, dans la mêlée actuelle, à lut-
ter pour la défense de l'intégrité et de l'indépen-
dance du pays, et si elle a consenti, pour cela, le 
sacrifice" do milliers des siens, elle réclamera, au 
lendemain de la tourmente, de justes compensa-
tions. 

La démocratie ne doit pas lui marchander son 
concours. 

C'est dans cet espoir que, cette année encore, les 
travailleurs s'inclinent devant les nécessités du 
moment, en s'abstenant de chômer ét de manifes-
ter. 

La Commission exécutive de la Fédération les 
invite cependant à participer aux réunions de 
propagande organisées par les syndicats. Ils y af-
firmeront à nouveau leur volonté de poursuivre, 
dans la paix reconquise par les peuples disposant 
d'eux-mêmes, le triomphe de la République so-
cialiste. 

La Commission exécutive. 

LES MEETINGS 
A, l'occasion du 1er mai des meetings sont 

organisés par l'Union départementale des 
Syndicats ouvriers dans les localités suivan-
tes, t 

La Ciotat, avec le concours du camarade 
Julien. 

Aix, camarade Salucce. 
Sepièmes, camarade Antomarcal* 
Pprtrde-Bouc, camarade Borel. 
S.aint-Chamas, camarade Amie. 
Arles, camarade Châtard. 
A Marseille des réunions auront lien à 

3 h. 30, à 6 h. 30 et à 8 h. 30 avec le concours 
des camarades Matton, Nébout, Nivièrè, Mmes 
Amblard, Audoye Padovani, Blanc, etc. 
' Les travailleurs se rendront nombreux à 
ces meetings 

(Censuré:) 

Aux diverses réunions qui auront lieu à la 
Bourse du Travail, salle Ferrer, à Marseille, 
sont notamment invités à assister les mem-
bres : 

Du Syndicat des ouvrières de l'industrie du 
vêtement, à 3 h. 30 ; 

Du Syndicat des ouvriers et ouvrières tein-
turiers et blanchisseurs à 3 h. 30, à 6 h. 30 et 
à 8 h. 30 ; 

Du Comité intersyndical du spectacle, à 
3 h. 30 et à 6 h. 30 seulement de façon à as-
surer le spectacle du soir ; ' 

Des syndicats (ouvriers et ouvrières) de 
l'imprimerie, à 3 h. '30 ; 
^ De ja Ligue féminine d'action syndicale, à 

Du Syndicat des ouvriers, civils des maga-
sins administratifs de la Guerre, à fi h 30. 

Du Syndicat des métaux, ohaudronniers, 
ateliers à bord, fondeurs et mécaniciens. 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Tout Petits 
Avant la guerre, notre ville était quelque 

peu en retard, pour tout ce qui concernait la 
première enfance. Nous ne sommes certes pas 
en progrès, aujourd'hui, mais il semble que 
l'on veuille se réveiller. Des initiatives pri-
vées, et même des initiatives officielles, se ré-
vèlent qui sont d'un bon augure, si l'enthou-
siasme actuel persiste. 

Au premier rang des institutions nécessai-
res, il faut placer les crèches. Plus que ja-
mais, dans l'avenir, la femme aura à remplir 
un rôle dans la vie économique. 

Les femmes seront plus nombreuses dans 
les bureaux, dans les ateliers. Faudra-t-il 
permettre qu'elles oublient leur rôle, de mè-
rps pour s'occuper de leur métier ? 

Si l'on répond non, il faut aussitôt créer 
des crèches où les ouvrières et les employées 
pourront, en toute confiance, laisser leurs en-
fants, trop jeunes pour la « maternelle », 
pendant les heures de travail. Il en existe à 
Marseille, quelques-unes particulières à des 
usines, et très peu ouvertes au public : la 
municipalité en entretient quatre, et 1' « Œu-
vre des Crèches » quelques autres. . 

Il faut que toutes se multiplient de façon 
à suffire à toutes les demandes. 

Protéger l'enfance et faciliter à la mère 
son travail, c'est encore là le véritable encou-
ragement à la repopulation. 
■ ——-— ; -t^r, ,ii 

La Température 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomè-

tre marquait à 7 heures du matin 11° 8, jl heure 
de l'après-midi, 16° i et à 7 heures du soir, 10° 4. 
Maximum, s0 6; minimum, 7° 9. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait les pressions de 
759 ■/- 0, 759 -/- 6 et 759 »/• 9. Un vent d'Est-
Nord-Est modéré a régné pendant toute la jour-
née. Le pluviomètre a enregistré 7 "/*. 

Conseil de guerre. — Le soldat C... P..., du 
3o d'infanterie coloniale, profitant de ce qu'un 
de ses camarades se trouvait en corvée, lui dé-
roba son portefeuille contenant une certaine 
somme. Comparaissant pour cette inculpation de-
vant le 1er Conseil de guerre, présidé par M. le 
colonel Mollard. il s'est entendu condamner à 
3 ans de prison. 

Mme R... A..., garde-barrière du P.-L.-M., en 
allant faire des achats dans un magasin de Nî-
mes, a, par kleptomanie, soustrait un paquet 
d'effets de lingerie d'une valeur de cent cin-
quante francs. Le Conseil l'a acquittée. 

Ventes populaires. — A partir d'aujourd'hui, la 
vente des pommes de terre, dans les magasins mu-
nicipaux, aura lieu à 0 fr. 25 le kilo, jusqu'à, nou-
vel ordre. 

A partir d'aujourd'hui, également, de nouveaux 
locaux de vente sont ouverts aux adresses sui-
vantes : Boulevard Paiul-Riquet, à Saint-Barnabé; 
boulevard Meissel, 1S, à Saint-Loup; boulevard 
Marcel, chalet Ligurien, à Montolivet; rue Châ-
teau-Payan, 33; boulevard Velten, 39, quartier des 
Chutes-Lavie; rue Vallon-Jour dan, 43; boulevard 
Oddo. 68. 

Les petits Parisiens à Marsejlle. — La Fé-
dération nationale des sociétés" coopératives 
du Midi admise par la Commission de sau-
vegarde de l'enfance à Paris, l'ait appel aux 
bons sentiments des coopérateurs de notre 
région, à l'effet dé 'recueillir les petits Pa-
risiens qui arriveront dans peu de jours ; 
la durée du séjour en province sera indéter-
minée. Les. conditions générales de' séjour 
seront expliquées à ceux qui désireraient 
garder un enfant chez eux. S'adresser au 
siège des. sociétés coopératives. 

Au Tribunal correctionnel. — Le déserteur Louis 
Brossard, avait choisi pour théâtre de ses ex-
ploits délictueux les vieux quartiers de notre ville. 
Du SI au 2S janvier dernier, Brossard vola d'a-
bord, à la rue Lanternerie, dans une chambre 
occupée par un matelot, une somme de 400 fr.; 
dans un bar de la Major, il fit main basse sur la: 
cantine d'un officier mécanicien: enfin, dans ce 
même quartier, il assaillit et dépouilla un capo-
ral d'infanterie qu'il surprit au passage. Tous 
ces faits, qui lui valaient de comparaître, hier, 
devant la -Se Chambre correctionnelle, ont eu pour 
résultat de le faire condamner à 2 ans de prison 
et 5 ans d'interdiction de séjour. 

Lycée musical. — L'examen trlmestTiel public 
des élèves de piano et de harpe aura lieu demain, 
rue des Dominicaines, 50, 

Récital Chopin. — Le grand pianiste français 
Paul Loyonnet, un des rares pianistes qui avec 
les maîtres Risler, Cortot, Ricardo, Vinès, aient 
eu le grand honneur de jouer à la Société des 
Concerts du Conservatoire de Paris, donnera di* 
manche, salle Messerer, un récital consacré àT 
l'audition d'œuvres de Chopin. Pour la location, 
s'adresser maison Messerer, 74-76. rue Salnt-Fer-
réol. * 

Notes d'art. — Le peintre Albert Martin exposa 
cette semaine, dans la vitrine de Mlles Garoutte, 
rue de la Darse, deux marines, dont l'une, un 
grand tableau représentant le port, est très ori-
ginale et d'un fort joli coloris. Tontes nos féUci-
tations. 

Les Serbes d'Autriche sont invites à se présenter, 
avant le 3 mai prochain, à la Préfecture, commis-
sariat spécial, rue Montaux, 4" étage, porteurs de 
leurs passeports et papiers d'identité. 

Comité Radical et Radical-Socialiste du 
2E canton, — Dans sa réunion générale du 
29 avril, le Comité a voté l'ordre du jour sui-
vant : 

La Comité radical-socialiste du 2' canton : 
Considérant que, pour la vitalité du parti et pour 

l'unité de vues qu'il doit atteindre dans l'exa-
men et la solution des grands problèmes sociaux et 
économiques posés par la guerre actuelle, il est 
indispensable de coordonner tous les efforts. 

Considérant que les organisations du parti ne 
doivent pas être jugées par les élus adhérents, 
comme de simples groupements électoraux, mais 
comme des groupements d'études de toutes les 
questions politiques et économiques, demande à 
toutes les organisations du parti d'exiger énerg-i-
qruement la collaboration étroite et la discipline 
complète des élus adhérents- au parti. 

Constate qu'un seul élu a répondu à la con-
vocation de la dernière réunion de la Fédération 
départementale et demande au bureau de la Fé-
dération qu'à l'avenir tous les élus adhérents du 

parti, non mobilisés, soient régulièrement convo-
qués et que les noms des présents et des excusés 
soient publiés dams le compte rendu de chaque 
réunion de la Fédération départementale. — Le 
président : B. Lafon. 

Lé Kinola remplace le vin (dans Pht", Drog. Epie.) 

Importation de vins d'Espagne. — Un, certain 
nombre (le négociants importateurs ont lait par-
venir :i la Chambre "de 'Commerce dés demandes 
d'importation do vins d'Espagne sans les accom-
pagner des extraits de patente de 1916, 1917 et 
1918 et des acquits de douane relatifs à leurs 
Importations de 1916 et 1917. Il ne peut leur êtra 
attribué, provisoirement, (rue le tiers de la moyeuna 
de ces quantités. Il appartient aux intéressés 3* 
mettre en règle leurs demandes en répondant à Co 
questionnaire à réclamer 1 au secrétariat de .lai 
Chambre de Commerce. 

À l'Alcazar Léon Doux. — On refuse du monito 
a toutes les places pour la grande revue Faut, 
qu'on sème. On voudra voir et revoir les amu-
sants comiques' Augé et Galan dans leur « Pêche 
Miraculeuse », prélude du .grand tab-lsara féeriqua 
et comique « Au Pays des Poissons », une mer-
veille. Triomphe aussi de la grande divette Ger»; ■ 
maine Charley, dams « Vocation d'artiste »j fan-
taisiste et amusant. Qu'on se hâte pour retenJa 
ses billets si l'on veut être bien placé. 

One rafle de mendiants, x- Hier, la brigade" 
Barthélémy a opéré une rafle de mendiants. Une 
dizaine d'individus ont été arrêtés. L'un d'eux e». 
est à sa cinquantième condamnation. 

Une mauvaise affaire. — De la terrasse d'un bafl 
de la place d'Aix, avant-hier après-midi, le came-
lot Copola Etienne, habitant rue du Vlaux-Pa-
lais, 9, scrutait du regard l'horizon, en quête d'™!? 
bonne affaire. Soudain, un passant se montra, fa. 
l'allure d'un bourgeois cossu, et satisfait. « Veine l 
se dit Copola, voilà une poire l C'est mon at-; 

faire ! » D'un bond il fut près du bourgeois. Veux-
tu faire une bonne affaire ? lui dit-il. Tiens, voila1, 
trois brillants qui valent 2.000 francs. Je te les -
Isteso pour 500 fr. de suite. Et comme le monsietw 
voulait examiner les brillants, Copola l'entraînai 
dans un corridor et sortit les pierres précieuses. 
Mais alors, le bourgeois saisit les pierres et la 
poignet de Copola en lui passant les grillets et 
se faisant connaître. C'était M. Taxll, commissaire 
sous-chef des gardiens de la paix. « Tant pis I" 
dit Copola. C'est moi qui suis refait I » ff fut; 
trouvé porteur d'une quatrième pierre. Entre tou-
tes, dit-il» elles vaienit trois sous i U a été écroué. 

Variétés. ^- Tous les soirs, salles archicomble» 
Bivec la troupe du Concert Mayol, dans la grande 
revue C'est Fantastique i Demain, jeudi, mâtinés,; 

Institutrices et Instituteurs. — Assemblée gén«-> 
raie des souscripteurs pour le recours au Conseffll. 
d'Etat (suppléances en cas de maladie), demain, a-
2 h. 30, à la maison de la Mutualité. Répartition 
du reliquat. 

Etablissements consignés. — Par ordre du géné-
ral commandant la 15« région, les hôtels Riviera^ 
Beau-Site, d'Athènes, situés boulevard d'Athènes, 
il, 38. 43, et l'hôtel meublé, rue des Dominical-' 
nés, 57, sont consignés' jusqu'à nouvel ordre à1 

toutes les troupes de passage ou en stationnement 
à Marseille, 

Les vols et les voleurs. — Dans le débit Sa 
Mme Cateni, rue Saint-Lambert, si, une somme 
de 2.060 francs a été dérobée avant-hier soir. 
tu L'autre nuit, une auto valant 16.000 francs 

et des accessoires estimés à 10.000 francs étalent 
enlevés dans le garage ile M. Paul Froment, 4» 
chemin du Rouet. L'auto a été retrouvée avant-
hier matin, abandonnée, boulevard du Chemin» 
de-Fer, et rendue, a. son propriétaire. 

wv "Vers 2 heures du matin, l'autre nuit,. 
Mlle Torresani, épicière, boulevard Bonne-Grâce, 
49, était réveillée par un bruit insolite. De sa» 
fenêtre, elle vit un individu torveiller son maga-^.; 
sln, d'où s'échappait de la lumière. Elle cria auH{ 
voleur. L'individu tira sur elle, sans l'atteindre, ! 
plusieurs coups de revolver et. s'enfuit avec plu-
sieurs complices, qui emportèrent diverses mar-
chandises. 

vw Quinze mille francs de marchandises diver-
ses ont été dérobées, dans la nuit du 29 au 30, 
chez_Mme Seguin, chemisière, rue d'Aix, 3. 

wC La brigade Barthélémy, chargée des recher-
ches spéciales, apprenait avant-hier que de nom-
breuses marchandises volées se trouvaient chez 
le nommé Louis Deleuze, 39 ans. (le la 15= sec-
tion des C. O. A., traverse des Victimes, 15. 

Une perquisition amena la découverte de chaus-
sures, chemises, chaussettes, tricots, vêtements en 
velours et coutil, le tout provenant de vols au 
préjudice de l'Intendance militaire. De plus, on 
trouva quarante-sept kilos de chocolat et cin-
quante-sept paquets de tabac et trente-six francs 
en monnaie de billon. U y avait là pour plus de 
2.000 francs. Deleuze et sa maltresse ont' été 
écroués. 

Obsèques civiles. — Les membres du gToup9 . 
Blancarde-Chartreux, les républicains, les militants j, 
libres penseurs, socialistes et syndicalistes, sont in- j*v 
vités à assister aux obsèques du citoyen Isnard 1 

Etienne, âgé de 91 ans, doyen du groupe, ancien 
président de la Chambre syndicale des tailleurs 
de pierres, qui auront lieu, ce soir, à 2 heures, 
203, avenue, du Prado. ^ 

Petite chronique. — Les membres du Comité de 
défense des giens de mer, se réuniront ce soir, 
à 5 heures, 57, Grand'Rue, en assemblés réglemen-
taire. 

Les bouchers détaillants, syndiqués ou non,-
sont convoqués demain soir, à: 4 heures, rue des 
Dominicaines, 50. Le Conseil d'administration se 
réunira à 3 heures. Les femmes de mobilisés sont 
invitées tout particulièrement. 

wv M. Decroclc, professeur à la Faculté des 
Sciences, fera ce soir, .à 6 h. 15. à la Faculté des 
Sciences, son cours public de botanique appliquée 
sur le « liège ». 
m Le Cri de Marseille est mis en vente dans 

tous les Kiosques. _ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints, qui s'est réuni, hier matin 
mardi; sous la présidence do M. le Maire, s'est 
ocaupé des prisonniers de guerre dont le nombre, 
d'après des renseignements téléphoniques, fourni 
par la direction départementale des services agri-
coles, ne pourra être augmenté et pourrait, an 
contraire, être diminué, auquel cas il serait peut-
être possible de suppléer à cette réduction de 
main-d'œuvre agricole par une équipe de Tuni-
siens. D'autres affaires concernant le ravitaille-
ment en denrées et combustibles ont été également 
examinées ainsi que quelques questions se- ratta-
chant à l'administration courante. La séance a 
été levée - à 11 heures €0. 

Vin tonique 
KOLA-SPORT A LA KOLA 

COiMMUMICATIONS J 
Employés de commerce. — La réunion qui de-

vait avoir lieu lundi dernier, a été renvoyée à 
demain soir, 7 h. 30, Bourse du Travail, salle 
Ferrer, même ordre du Jour. Syndiqués et non 
syndiqués y sont invités. 

Si/ndicais de, l'imprimerie. — Les ouvriers et ou-
vrières de l'imprimerie ont donné mandat aux 
représentants des différents syndicats,, de présenter 
tours revendications au syndicat patronal. 

Syndicat des cricurs de journaux. — Ce soir, à! 
3 heures, réunion, Bourse du Travail. 

Chambre syndicale des cantonniers. — Demain,-
a 5 heures du soir, réunion .trimestrielle, Bourse 
du Travail, salle 19. Questins importantes. 
. Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 6 h. 30, 
au siège, causerie de M. Paul Ruat, sur l'ortho-
graphe provençale. 

La Famille. — Demain soir, exposé des pro-
grammes des excursions de mai et partie proven-
çale. \ . 

S' Section S. F. 1. O. Ce soir, a h., au grand 
bar Maritime, rue des Phocéens, 23 et. rue de la 
Comète, assemblée générale. Ordre du jour : De 
l'attitude du citoyen Saravelli vis-à-vis de la Fé-
dération et de la section ; coalition républicaine ; 
cartes 191S. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" Mgi 
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TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Il souffrirait, certes, mais il voulait être 
seul à souffrir. 

Et son père croirait à de l'ingratitude, 
mais trouverait auprès de sa jeune femme 
l'oubli et le bonheur. 

— Tu partiras donc quasad tu le jugeras 
convenable. Je me passerai de toi pour les 
travaux de l'Aiguillette, et je ferai venir un 
autre ingénieur qui sera un étranger pour 
moi, mais qui me rendra les services que 
j'attendais de ton dévouement. 

— C'est bien, mon père, dit froidement 
Philippe. 

— Un mot, toutefois...-
Et ce fut d'une voix b&en tremblante et 

bien basse que le pauvre homme ajouta : 
— Tu sais que mon mariage avec Claire 

fest fixé à la fin d'octobre. Quelques jours 
nous en séparent. Je ne suppose pas que ton 

intention soit de quitter Castelbouc avant 
cette époque ?... Ce serait me faire une in-
jure gratuite et méconnaître l'affection que 
j'ai toujours montrée pour toi... 

— J'avais l'intention de partir dès de-
main... 

— Ah ! 
Un regard profond du père alla fouiller 

jusqu'aux derniers replis de l'âme de l'en-
fant 

Et ce fut presque sèchement qu'il arti-
cula : 

— Je ne te retiendrai pas... 
Ces mots, le ton dont ils furent pronon-

cés, allèrent droit au cœur de Philippe. 
Il comprit qu'il venait de briser cette pure 

affection paternelle. , 
A ses yeux qui s'emplirent de larmes, en 

dépit de l'effort pour les retenir, à ce visage 
qui se contracta, il devina la souffrance ai-
guë, qu'on essayait en vain de cacher sous 
les dehors de la sécheresse et du méconten-
tement. 

— Père ! père ! dit-il, tendant les bras, 
dans un élan, à l'homme qutil venait d'of-
fenser. 

Mais Bartoli ne répondit pas à' cette 
avance. 

Il répéta, toujours très bas ': 
— Tu peux partir dès demain... Je me 

marierai sans que tu sois là pour assister 
à mon bonheur... Tu empoisonneras cette 
journée qui aurait pu être si heureuse et à 
laquelle je ne pense qu'avec une sorte d'ef-

froi, car les grandes félicités appellent, par, 
contre-coup, de grands malheurs... et lie 
bonheur bien complet n'existe pas... tu te 
charges de me le prouver... Je (ne m'atten-
dais pas, cependant, que mes larme, c'est 
toi qui me les ferais verser... et elles m'en 
sont plus amères et plus douloureuses... 
Adieu... 

— Père, je ne partirai pas, du moins 
maintenant, j'attendrai votre mariage... je 
veux assister à votre bonheur... je ne veux 
pas être pour vous, ce jour-là, une cause de 
regrets... 

— Tu feras ce que tu voudras... je,ne te 
retiens pas... je te le répète... tu es libre et 
je n'insisterai plus... 

Et ils se séparèrent tristement. 

Dans les ténèbres 
La mine de l'Aiguillette était maintenant 

pourvue de tout son outillage et les travaux 
d'extraction de la houille avaient commencé 
depuis quelques semaines. Les puits occu-
paient plus de trois cents ouvriers divisés 
selon le mode en usage dans toutes les ex-
ploitations houillères en équipes sous la 
conduite de leurs chefs respc-cîifs. et en 
poste de jour et poste de nuit. Les travaux 
ne chômaient que le dimanche. Les postes 
étaient intervertis de semaine en semaine, 
la brigade de nuit remplaçant celle de jour ; 
les équipes s'oceupant de l'entretien des 

travaux ou de l'exploitation. Les compa-
gnies étaient organisées et fonctionnaient 
sous la direction des maîtres mineurs, les 
piqueurs abattant le charbon, les rouleurs 
le transportant, les conducteurs menant lês 
chevaux dans le fond de la mine, les ac-
crocheurs attachant les vago-ns au câble. 
D'autre part, les remblayeurs disposaient les 
remblais, les cantonniers réparaient les 
voies, les boiseurs étayaient les galeries, les 
mineurs recherchaient le charbora dans les 
parties inexploitées encore, sondant pour y 
trouver la veine précieuse la plus épaisse, 
la plus profonde. 

A la surface, pour recevoir et préparer la 
houille montée incessamment par ces sol-
dats des ténèbres, toute une armée de bas-
culeurs, de trieurs, de laveurs, de mécani-
ciens, de chauffeurs, de pompiers, de forge-
rons, de charpentiers, de lampistes, d'ou-
vriers de toute sorte employés aux multi-
ples services des mines. 

Dans l'amtoagement de l'Aiguillette 
inexploitée depuis quelques armées par suite 
de mauvaises gestions et où de nombreux et 
importants travaux de réfection avaient été 
jugés nécessaires par Bartoli et par Philip-
pe — Bartoli avait songé en premier lieu, 
avant toute autre préoccupation, à la pro-
tection et à la sécurité de ses ouvriers. L'Ai-
guillette avait une réputation de mine très 
dangereuse ; deux accidents amenés par des 
explosion de grisou, mais qui, heureuse-
ment.et par un hasard miraculeuxm'avaient 

pas fait de victimes, s'étaient produits en 
trente ans, le premier en 1865 et le second 
en 1873. 

Bartoli avait rapporté de son séjour en 
Amérique une expérience profonde et tou-
jours en éveil de ces sortes de travaux. 

Extrêmement riche, rtous l'avons dit, il 
aurait pu vivre en oisif et dépenser ses re-
venus considérables. 

Il ne l'avait pas voulu, conduit en cela non 
par le besoin de grossir ses rentes, car il 
dépensait sans compter, pourvu que ses 
dépenses eussent un but charitable, fussent 
amenées par quelque pensée humanitaire. 

U avait ménagé, dans l'Aiguillette, plu-
sieurs communications avec le jour et même 
dépassant en cela les obligations imposées 
par les règlements ministériels, et vu la 
réputation de la mine où le terrible grisou 
avait déjà fait des ravages et se dégageait 
instantanément il avait fait déboucher trois 
puits à l'air libre, hors des bâtiments des 
machines. 

L'aérage y fonctionnait selon les procédés 
les plus nouveaux, à l'aide de machines 
d'une puissance formidable, dont le ronfle-
ment pareil a celui du grondement continu 
de la foudre,, s'entendait jusqu'au village: de 
Prades et jusqu'au château de Castelbouc. 

En toutes choses, et avant de songer aux 
facilités de l'exploitation en elle-même, sa 
grande et unique pensée avait été d'éviter 
les multiples dangers qui assaillent les mi-
neurs dans leurs travaux souterrains. L'in-J 

cendie, les coups de grisou, les éboulement3 
si fréquents, les inondations aux formidables 
ravages. Il avait veillé à ce que les ateliers 
fussent indépendants les uns des autres, et 
il avait condensé chacun d'eux dans le plus 
petit espace possible pour faciliter la sur-
veillance. 

Les ouvriers savaient tout cela.-
Ils adoraient Bartoli. 
Et comme celui-ci passait rarement un' 

jour sans descendre à la mine, comme ils 
le voyaient ainsi, souvent, au milieu d'eux,; 
longeant les galeries, sa lampe à la main,i 
pareil à un des leurs se rendant compte 
par lui-même, voulant tout voir, du plus im-
portant jusqu'au plus indifférent des détails,-
ils avaient en lui une confiance absolue.-

Il était devenu populaire parmi eux. 
Et familièrement ils l'avaient surnom-

mé : «le Taupicr, à cause de ses incessantes 
promenades souterraines, dans les ténèbres 
où leur vie se passait. 

Lorsqu'il était arrivé dans le pays pour 
prendre possession de l'Aiguillette, il avait 
tout de suite et du premier coup donné aux 
ouvriers de la mine la mesure de son cou-
rage et de son dévouement. 

Les mines inexploitées depuis longtemps 
ou seulement en chômage depuis quelques 
mois, sont en général dangereuses. 

JULES MARY. 

(La suite à demaïri.% 
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LA SEAIVCE iPMfaïfiS& 
La séance est ouverte à 5 heures 30, sous 

ta présidence de M. Eugène Pîarre, .maire de 
Marseille'. ■■■ ; ' •" 

Pour l'hôpital colonial 
Apres l'adoption du procès-verbal, M. le maire 

demande au Conseil de ratifier Ja nomination de 
la Commission nommée à la Commission pié-niôre 
et composée de MM. Dedieu, Giraud et Valemtin. 
Cette Commission est chargée de faire des recher-
ches avec le service des arch.itcotes pour trouver 
un local en reaiplacemamt de la campagne de 
l'EvC-que à Saint-Louis, cédée par la Commission 
des hospices pour l'édification d'un hôpital colo-
nial. Le Conseil adopte. 

Un Office public pour habitations 
à bon marché 

M. le maire rappelle que le Conseil municipal a 
d-ecidé depuis longtemps déjà, la création d'un 

, Office public pour las habitations à bon marché. 
Mais le gouvernement a fait connaître qu'il ne 
prendrait le décret nécessaire que si le Coassai 
municipal votait une subvention de principe. M. 
le maire explique les services que peut rendre 
l'établissement projeté et le Conseil vote une som-
me de 50.000 fr, Il demande que le décret soit pris 
le plus rapidement possible. 

L'indemnité de vie chère 
au personnel municipal 

M. Vaientin, rapporteur du projet, donne lec-
ture de son rapport très documenté. Nous en déta-
chons les conclusions, en les résumant : 

1° Employés titulaires, auxiliaires et journaliers, 
dont le traitement est de 1.-203 fr. et au-dessus, 
y compris les employés de l'Ecole de Médecine, 
toucheront 2 tr. par jour. Ceux dont le U-aitement 
n'atteint pas 1.800 fr. auront une Indemnité de 308 
fr. Enfin, ceux dont }& traitement est au-dessous de 
600 fr., auront 200 tr. Les petits retraités auront 
une allocation temporaire de. 840 fr., si la retraite 
n'atteint pas 1.SO0 fr. La somme globale sera de 
3.415.000 fr. 

Le Conseil adopte sang discussion, après que M. 
Canavelli a demandé qu'une délégation soit en-
voyée à Paris, pour hâter la solution de cette 
affaire. 

Les taxes nouvelles 
M. Aillaud dépose au nom de la Commission 

spéciale son rapport sur les taxes nouvelles, qui 
comprendi'gnt les recettes d'octroi et autres don-
nant des recettes supplémentaires e'élevant à 
8,458.575 fr. qui seraient mises en vigueur à partir 
(je juillet prochain, somme insuffisante pour cou-
vrir le déficit budgétaire. Dans une prochaine 
séance, le Conseil recherchera d'autres recettes, no-
tamment dans une élévation des droit de voirie 
et d'emplacements. 

Les conclusion» de M. Aillaud «ont adoptées. 

Réorganisation des services d'octroi 
M. Aillaud s'occupe ensuite do la. réorganisation 

des services de l'octroi et conclut à la ni (se. a la 
retraite des employés qui y ont droit depuis 1914; 
Il désir» «araieoieuî que les fonctionnaires qui de-
vront quitter leur service jusqu'en 1919. soient li-
bérés à Sa date exacte, 

M. Qay intervient. Il demande avec instance 
raie Je» employés qui <mt achevé leur carrière et 
notamment ceux qui ont droit à la retraite de-
puis 1914 voient leur situation liquidée. Ceux qui 
attendent, souffrait de ce Ion;; retard et ont droit 
depuis' trop longtenrps a l'avancement qu'ils es-
pèrent. Il terniiiie en se ralliant aux propositions 
du rapporteur et demande que les nominations 
aient un effet rétroactif sans rappel d'appointe-
ments. 

M. Canavelli appuie le raisonnement de M- Gay. 
M. Bord, adjoint délégué au service. M, le 

maire prenaient part à la discussion qui s'engage. 
Einaleanent, le Conseil décide do renvoyer le rap-
port de M. Aillaud à une très prochaine .Commis, 
slon plé-nière. 

Un sanatorium pour tuberculeux 
M. Cay fait un rapport verbal sur les travaux 

de la Commission municipale nommée pour s'on^ 
tenidre avec la Commission du Conseil général 
qui s'occupe de la création'! d'un asile pour ta? 
-fciwuiloux *d,e la guerre dans notre département. 
L'assemblée départementale demande à la Vtile de 
collaborer à cette œuvre d'utilité urgente. Elle 
demaïude aussi au Conseil municipal d'en adop-
ter te principe le plus tôt possible. Le Conseil se 
rallie â cette proposition et décide de participer 
par moitié aux dépenses. 

L'ordre du jour 
Le Conseil adopte un vœu de M. Vidal deman-

dant qu'un vapeur chargé de sucre brut soit dirigé 
sur Maœôifkî pour éviter le chômage de nos raffi-
neries. Il adopte également un vœu de M, Ça-wa-
vv.ili' protestant contre les trop nombreuses déci-
sions des Commissions refusant aux petits retrai-
tés ou à leur.-; veuves les allocations supplémen-
taires de vie chère et faussent, en agissant ainsi, 
les intentions du légilatetir. 

De très nombreux rapports sur les affaires 
courantes sont a'dopïées et la .séance est le-
vée à 7 heures. — M. 

CANOTIERS HENRY, i t., 5 t., pl. Bourse, 11. 

Un arrêté préfectoral en fixe !s prix 
Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 

signer un arrêté relatif à la fabrication et à 
la"mise' en vente du chocolat. 

Aux termes de cet arrêté et à dater de sa publi-
cation ie chocolat de bonne qualité courante de-
vra être vendu par le détaillant au consomma-
teur • 1 fr. 35 la tablette de 250 grammes, soit 
5 fr. 40 le kilo: 0 îr. 70 la tablette de 125 gram-
mes, soit 5 fr. 60 le kilo. 

La qualité ordinaire devra être pendue 1 fr. 25 
la tablette de 250 grammes, soit 5 fr. le kilo ; 
0 fr. is la tablette de 125 grammes, soit 5 fr.'20 
le kilo. 

Le chocoiaf, en poudre devra être vendu 20 cen-
times l'étui. 

Le chocolat en bâtons devra être vendu 15 cen-
times les deux bâtons de 1) grammes ou le bâ-
ton de 22 grammes. 

Les croquettes de chocolat devront être vendues ; 
1 fr. 80 l'étui ou rouleau de 250 grammes, 

O fr. 90 l'étui ou rouleau de 125 grammes. 
Les commerçants qui feraient payer au-

dessus des prix fixés dans l'arrêté seront 
soumis à des sanctions administratives et 
passibles du Code pénal. 
. — • «ggî» : ■ 

H faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FEHROCARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 4 {r. 50 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 
-™ : , m—r-i — '«<3fr» ' ; ~— "—« 

LES RESTRICTIONS 
Pétrole et essence 

Les bons de consommation d'essence et de 
pétrole délivrés par la préfecture doivent 
être intégralement servis par les entrepôts et 
les détaillants. 

Seule, la sous-intendance militaire (Centre 
rie ravitaillement d'essence) a le pouvoir d'ar-
rêter ou de réduire les bons de consomma-
tion présentés à la Compagnie Générale des 
Pétroles, rue Fongate. La suppression ou la 
réduction ne s'opère que pour des raisons 
4e ravitaillement militaire. 

Les personnes ayant eu leurs bons déduits 
ou supprimés doivent remettre à la préfec-
ture la note de la Compagnie Générale des 
Pétroles, afin de permettre au service de 
faire les rectifications nécessaires! sur les 
contingents. 

Marseille et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours, du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain jeudi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue Sainte-Claire, no S, 
paiera les retardataires du 5e canton. 

Onvroir du quartier Saint-Lazare 
les ouvrières inscrites de l'Ouvroir municipal 

du quartier Saint-Lazare, sont invitées à se pré-
senter demain jeudi 2 mai courant, de S heures 
à il heures du matin, au local de cet ouvroir, 
«MUS DevtÎMers, 11 (école pratique de jeunes fil-
les) pour prendre livraison de divers objets à con-
fectionner pour le service de l'Intendance. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, à 8 h. 20/ 

Messalinc. avec le ténor Vezzani, Mme Harri.t 
Strasy; M. Roselli et M. Figarella. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, 
demain en matinée et soirée' et vendredi soir, 
«âern!«res représentaUons de l'immense succès Flup, 
,)•-.,-: eiîa à grand spectacle. Samedi en soirée, pre-
éiiére représentation de Mme Réjane et de sa 

DE 9 HEURES OU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, 

à 8 h. 30 et demain' jeudi, en matinée et en soirée, 
la troupe du Concert Mayol. dans la. splcndide re-
vue C'est Fantastique, qui obtient un succès étour-
dlst-sant. 1 

CHATELET-OIRQUE RANCÏ, — Tous les jours, i\ 
2 h. 30 et 8 h. 30, représentations par le cirque 
N. Rancv. Troupe de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30. débuta de 
Bravo I"; Acyl et Silha; continuai ion du triomphe 
de.Nibor, le comique naïf... sans voix, etc., etc. 

ALCAZÀR LEON DOUX. — Ce soir, à S h. 30, 
Faut qu'on sème / revue à grand spectacle, avec 
Augé, Germaine Cbarley. Galan, «te. 

La Loterie ia le Jeeroée d'Afrique 
et Lies Troupes coloniales 
LES NUMEROS GAGNANTS 

Le numéro 7.975, série 351, est rem-
boursé par 5.000 francs de rentes. 

Les deux numéros suivants sont rem-
boursés par 1.000 francs de rentes : sé-
rie 296, n" 4.988 ; série 119, n° 9.779. 

Les dix numéros suivants sont rem-
boursés par 100 francs de rentes : 
Sér. N° Sér. N° Sêr. N° Sér. N* 
125 9.S85 135 . 1.969 316 2.033 120 14.509 
313 17.785 258 7.Soi 297 3.943 254 19.582 

2 74 356 13.S51. 
Les vingt numéros suivants sont rem-

boursés par 50 francs de rentes : 
Sér. N» Sér. N° Sér. N° Sér. N* 
963 9.526 333 19.300 133 6.309 Ï95 5.565 
341 16.859'- 139 -2,164 96 2.242 149 16.105 
73 17.360 262' 19.638 336 13.462 127 4.868 

274 16,521 11 7.090 71 16.72S 350 12.404 
171 7.750 68 3.169 366 2,217 303 362 

Lés quarante numéros suivants sont 
remboursés par 25 francs de rentes : 
Sér. N° Sér. N° Sér. N° Sér. N° 
61 5.768 75 5.938 164 12.587 331 2.656 

191 11.625 51 2.620 16 997 36 17.914 
59 1S.745 153 14.758 169 7.418 197 2.199 

370 '3.317 74 1.558 125 17.611 383 19.83 
271 11.655 115 67 1.780 147 3.339 
184 14,158 176 4.437 301 4.856 301 10.973 
260 4.583 1 14.175 102 8.351 29 13.284 
110 6.592. .142 16.326 74 6.939 95 13.947 
339 6.833 366 4,830 198 15.051 108 2.680 
297 14.768 76 12.582 89 19.786 8 3.294 

1.000 lots remboursables par 5 francs 
de rentes. 

N. B. Tout lot non réclamé dans le dé-
lai de trois mois, reste acquis à la Société. 

Un délai de deux mois est accordé nour 
les personnes ne résidant pas en France. 

Les Allocations 
aux familles de mobilisés 

Nouvelles instructions aux préfets 
Paris, 30 Avril. 

Le sous-secrétariat de l'Intérieur vient de noti-
fier aux préfets, sous fOTme de circulaire, les rè-
gles suivant laquelles les Commissions devront 
exïtniitniar les demandes d'allocations militaires 
formulées par les familles, à la suite des récen-
tes dispositions adoptées par le Parlement au su-
jet des eous-of liciers à solde mensuelle'et assimilés. 
Les instructions ifouvelies disposent notamment 
que les familles, en dehors de la solda et de son 
relèvement temporaire de 540 francs, qui sont 
toujours acquis au militaire, sont assurées de bé-
néficier : 

a) Soit des indemnités pour charges de famille 
prévues par les lois des 31 décembre 1917 ©t 22 
mars 191S (150 francs pour chacun des deux pre-
miers enfants en dessous de 10 ans à charge et 
300 francs pour chacun dos suivants). Ce régime 
sera celui des familles que les Commissions ne 
déclareraient pas nécessiteuses. • 

b/ Soit dt! bénéfice des allocations militaires aux-
quelles viendront s'ajouter les indemnités pour 
charges de famille prévues par la loi du 30 dé.-
celui des familles reconnues nécessiteuses. Il est 
particulièrement favorable aux familles nombreu-
ses. 

Les bases d'appréciation antérieurement adoptées 
élargies et il n'eût pas été équitable que, seules, 
les familles des militaires à solde mensuelle lus-
sent appelées à bénéficier des indications bien-
veillantes données par le Parlement aux juridic-
tions d'appréciation. Ce point a retenu tout par-
ticulièrement l'attention du sous-secrétariat d'Etat 
de l'Intérieur qui signale, dans les termes sui-
vants, aux préfets, la répercussion que doivent 
avoir les instructions nouvelles. 

« U ne vous échappera pas qu'en consentant ces 
nouveaux avantages aux sous-oHiciers à solde men-
suelle, lé Parlement a voulu, en ' raison du ren-
chérissement croissant de la vie et de la prolon-
gation des hostilités, donner une nouvelle preuve 
de sa sollicitude vis-à-vis des familles de tous 
mobilisés sans exception, dont- les droits sont les 
mêmes vis-à-vis de la loi du 5 août 1914, quel que 
soit le grade du soutien. 

Vous ne manquerez donc pas d'attirer tout spé-
cialement l'attention des' Comniissions d'appré-
ciation sur la préoccupation à laquelle a obéi le 
parlement et de leur recommander l'examen le 
pius bienveillant des demandes formulées par 
les familles des sous-officiers à solde journalière, 
caporaux et soldats, quartier-maîtres et matelots 
des équipages de la flotte, agriculteurs, proprié-
taires ou fermiers dont les terres subissent les con-
séquences' funestes de l'absence du mobilisé, petits 
artisans, industriels, commerçants, dont les res-
sources diminuent par suite du trouille apporté 
par l'état de guerre dans les conditions normales 
du travail et d'échange ». 

Conférences 
L'Union française pour le suffrage des femmes 

organise une conférence dimanche, â 5 heures, aux 
Salons Masstlia. Elle sera faite par Mme Marie-
Louise te Verrier, vice-présidente du Cornjté cen-
iipal, sous la présidence d'honneur de M. Roger, 
adjoint au maire. Le sujet traité sera : Nécessité 
d'obtenir les droits pour pouvoir mieux accomplir 
les devoirs. 

Les devoirs de l'après-guerre se dressent déjà 
devant toute femme consciente; la lutte contre 
l'alcoolisme et contre les fléaux qui menacent la 
race et la fajnlUe, exigent la préparation de tou-
tes nos forces féminines aussi bien que des forces 
masculines. 

Noirs ne considérons pas le suffrage comme une 
prérogative à obtenir, ni comme une récompense 
de nos "dévouenientfi, mais comme le seul moyen 
possifale de répondre aux besoins du pays et d'ac-
complir envers lui des devoirs Impérieux et, posi-
tifs, (je n'est pas tant nous qui avons besoin du 
droit de vote, que le pays qui a besoin de notre 
collaboration plus complète. 

le Comité invite instamment la population mar-
seillaise aussi bien masculine que féminine, à as-
sister à Ja conférence de Mme Le Verrier, et à 
v-anir s'éclairer ainsi sur la cause suffragiste. 

vw M. Spenlé, professeur, â la Faculté des Let-
tres d'Aix, fera demain matin, à 10 heures, au 
Lycée de jeunes filles (entrée rue Armény), une 
conférence sur 1' « Impérialisme allemand d'après 
son dernier historien Karl Lamprech ». 

.ui Une conférence instructive sera faite sa-
medi, à cinq heures, à la. Faculté des Sciences, 
sous le patronage de la Société de Géographie, 
par le coannandant 'Boucherie de Lamottïe. chef, 
d'escadron d'artillerie en retraite, sur « Le Rhin 
et notre frontière 'du Nord-Est à travers l'his-
toire ». Elle sera complétée par la présentation 
d'intéressantes projections photographiaues des 
villes et paysages du Rhin, par te professeur Léon 
'Gross. Le public sera librement admis a cette 
séance patriotique. 

Cour d'Assises du Var 
MEURTRE A MARSEILLE 

Draguignan, 30 Avril. 
Cette affaire concerne le nommé Rocca-

serra Antoine-Marc, âgé de 33 ans, né le 
1er janvier 1884 à Zouza-Sartène (Corse), cé-
libataire, chauffeur d'automobile, demeurant 
à Marseille, rue de l'Arc, 11, 

le 22 avril 1917 â. Marseille, vers 10 heures du 
soir, l'accusé Roccaserra rencontra, dans la nie 
Noallles. le nommé Papallni Eflana. Une discus-
sion s'éleva entre eux et Roccaserra sortant un 
revolver de sa poche en tira quatre coups sur 
Papallni qui fut grièvement atteint et succomba 
le lendemain. Des agents étant accourus au bruit 
des détonations, réussirent à s'emparer de Rocca-
serra. Papallni ne put que leur déclarer que la 
crime avait eu lieu à J'occasion d'une femme dite 
« Louise la Niçarde », avec qui il aurait eu des 
relations dans la soirée et dont le meurtrier se-
rait l'amant. 

Roccaserra reconnaît avoir fait feu sur son ad-
versaire, mais il prétend avoir été provoqué par 
Papallni qui l'aurait menacé d'un couteau ou 
d'un poignard. Or, U n'a été trouvé par les' agents 
aucune arane sur la victime. Le crime paraît 
être la- conséquence d'une rivalité entre soute-
neurs. Les renseignements recueillis sur le compte 
de l'accusé, lui sont A tous égards défavorables. 
C'est un repris de justice et un dangereux .mal-
faiteur. 

La défense de Roccaserra est présentée 
par M0 Pollalî, du barreau de Marseille. 

Roccasera est condamné à huit ans de tra-
vaux forcés et dix ans d'interàiftlon de sé-
jour. La partie civile, représentée par M0 Bel-
lëtrud, avocat, obtient un franc de domma- ! 
grés-intérêts. — M. 

3F» AiE*, ^XlLj. SPECIAL 

Communiqué officie! 
Paris, 30 Avril. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 29 avril : 

Actiesi3 d'artïllerîp réciproques sur la 
Strouir.a, à l'ouest du Vardar, dans la bou-
cle ds la Qersia et entra las laas. 

Dans la région de) Monte, un détachement 
serba a pénétré dans USIG tranchée ennemie, 
dont il a anéanti lai garnison et est rentré 
sans pertes aveo des prisonniers. 

Dans la région do yeîrsnsît, les Bulgares 
ont de nouveau attaqué sans succès l'ouvrage 
qui leur a été enlevé par les Serbes, le 21. 

bans Sa boitsie de la Cerna, un coitp de 
main ennemi a été repoussé par les italiens 

U guerre des Mrs 
eî fi Suerre sous les Eaux 

Ce que les Âiliés doivent faire 
Un intéressant article du grand roman-

cier Wells sur la guerre sous-ma-
rine et la guerre aérienne 

Londres, 30 Avril. 
Le Daily Chronicle publie un long article 

de M. H.-G. Wells dont les prévisions sur les 
développements possibles ds la guerre dans 
le domaine de la mécanique, se sont réali-
sées d'une façon si remarquable. 

Traitant des énormes changements surve 
nus dans l'étendue des opérations et des fa-
cilités de locomotion qui ont été mises en 
œuvre au cours des dernières années, M. 
Wells dit : 

« Dans un bref délai, nos alliés devraient 
être h même d'entreprendre des attaques 
continuelles, diurnes et nocturnes, sur les 
villes rhénanes. Pas des attaques durant une 
heure, telles que Londres les Connaît, niais 
des attaques durant des semaines. Alors, et 
alors seulement, pourrons-nous nous rendre 
compte des possibilités vraiment horribles 
de la guerre aérienne. Ces attaques sont à 
notre portée et non pas à celle des Alle-
mands. 

« En outre, les Allemands sont dans une po-
sition fortement désavantageuse dans la 
campagne sous-marine. Si le lecteur regarde 
un atlas, il peut voir de ses propres yeux 
que les sous-marins allemands et autrichiens 
sont obligés, pour sortir, 'd'emprunter des 
fronts très étroits. Une barrière de mines 
d'une longueur de moins de trois cent milles 
et d'une profondeur de trois cents pieds pour-
raient leur bloquer complètement leur sortie 
par la mer du Nord. Les sous-marins alle-
mands ont à courir, les risques qui se pré-
sentent dans cette mer longue et étroite, et 
ils paient des droits de passage élevés. Si 
seulement notre Amirauté faisait connaître 
au publia allemand combien ces droits sont 
actuellement élevés, le moment arriverait où 
les marins allemands ne consentiraient plus 
à s'embarquer dans les sous-marins », 

HLEMEIE 
MM. Ribot et Painlevé à la Commission 

des Affaires Extérieures 
> 

Paris. 30 Avril. 
La Commission des Affaires extérieures 

s'est réunie aujourd'hui, sous la présidence 
de M. Franklin-Bouillon. Elle a entendu MM. 
Ribot et Painlevé, anciens présidents du Con-
seil, sur le dossier soumis à la -Commission. 
Elle entendra vendredi M. Briand et M. Cle-
menceau, président du Conseil. 

Paris. 30 Avril. 
Les explications fournies par M. Ribot à la 

Commission des Affaires extérieures de la 
Chambre ont favorablement impressionnés les 
membres de la Commission. 

Attaques manquées 
dans la Méditerranée 

Paris, 30 Avril. 
Les nombreux moyens mis en oeuvre pour 

lutter contre les sous-marins ont rendu les. 
attaques de l'ennemi plus difficiles. Il y a 
de nombreux, exemples d'attaques manquées. 

C'est ainsi que le 23 mars, en Méditerra-
née occidentale, le vapeur français Moulin-
Blanc, naviguant en convoi, aperçut le pé-
riscope d'un sous-marin. Tout en signalant 
la position de l'ennemi au convoi, qui na* 
vigua pour s'en écarter, le Moulin-Blanc ou-
vrit le feu et obligea le sous-marin à renon-
cer à son attaque. 

Dans les mêmes parages, le vapeur fran-
çais Suzette-Fraissinét, naviguant de nuit le 
24 mars, sous l'escorte de deux patrouilleurs, 
put éviter une torpille d'un coup de barre 
habile. 

Le 25 mars, au matin, c'est le torpilleur 
d'escorte d'un convoi qui signale un péris-
cope. Le sous-marin a lancé sa torpille sur 
deux vapeurs qui se trouvent dans son 
champ de tir la Californie et le Marchico, qui, 
venant, l'un sur la droite, l'autre sur la gau-
che, dans une manœuvre parfaitement exé-
cutée, virent le sillage de la torpille passer 
respectivement à 20 mètres et à 5 mètres de 
leurs avants. 

Le torpillage de 1' « Oronsa » 
Londres, 30 Avril. 

Un Américain qui se trouvait à bord de 
VOronga, lorsqu'il a été torpillé, dit : 

i Lé navire a été touché, à une heure di-
manche matin. Les chaudières ont fait' ex-
plosion trois minutes plus tard, et le navire 
a coulé douze minutes après avoir été tor-
pillé. 

« Les canots de sauvetage ont été lancés 
sans causer aucun accident. Les passagers et 
l'équipage après être demeurés une demi-
heure seulement dans les canots, ont été re-
cueillis par un contre-torpilleur, qui les a 
débarqués après cinq heures de navigation. 

Les Risques de Bombardement 
Deux projets du ministre du Travail 

Paris, 30 Avril. 
M. Çolliard, ministre du Travail, vient de 

déposer sur le bureau de la Chambre, deux 
projets de loi en vue d« permettre à toute 
personne intéressée de se couvrir, en toute 
matière, contre les risques de bombarde-
ment. 

Le premier projet est motivé par l'arrêt 
récent de la Cour de Cassation du 18 avril 
dernier, déclarant que les accidents causés 
par le bombardement de l'ennemi aux ou-
vriers et employés dans leur travail, tom-
bent sous l'application de la loi du 9 avril 
1898 sur les accidents du travail. Pour le 
cas où les chefs d'entreprises ne trouveraient 
pas la garantie de ce risque auprès des So-^ 
ciétés d'assurances privées, le projet étend' 
à toutes les indemnités prévues par la loi 
du 9 avril 1898, les opérations de la Caisse 
nationale d'assurances en cas d'accidents, 
qui sont aujourd'hui limités aux seules ren-
tes dues à la suite d'incapacité permanente, 
ou de mort, à l'exclusion des indemnités 
journalières et des frais médicaux et phar-
maceutiques. , 

Le deuxième projet est relatif à l'assu-
rance et à la réassurance par l'Etat des ris-
ques de bombardement. U tend à autoriser 
l'Etat à assurer les risques de toute nature 
directs ou indirects, paraissant résulter des 
bombardement, notamment ceux d'incendie 
ou d'explosion, qu'ils soient causés par des 
engins aériens ou par le canon. 

^\\v\,vvvvvvwvvvviaw/vvvvvvvvvwvvw 

I Communiqué officiel I 
S . Paris, 30 Avril. g 
I Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

| Au cours de la journée, bombardement violent de la, région de Han- | 
gard. s 

Dans le secteur de Noyon, uns attaque allemande a donné lieu à un * 
vif combat. Nos troupes ont rejeté l'ennemi des éléments avancés où il | 
avait pris pied au premier abord et ont rétabli leur ligne. | 

Rencontre do patrouilles sur la rive gauche de l'Oise. S 
Rien à signaler sur le reste du front. * 

^VVVVVVWVVVA'VVVVVVa'VWVVVVVV^^A'W 

ÛûMWlpé anglais 
30 Avril, soir. 

Au cours d'une heureuse contre-atta-
que menée pendant la nuit dernière à 
Locre, les troupes françaises ont cap-
turé S4 prisonniers. 

A l'exception de quelques combats lo-
caux, dans différents points du front, il 

n'y a pas eu d'action d'infanterie pen-
dant la journée. Les derniers rapports 
confirment que les pertes de l'ennemi 
ont été très lourdes au cours de son 
attaque infructueuse d'hier. 

Au sud de la Somme, nos patrouilles 
ont ramena quelques prisonniers. 

Ea dehors do l'activité réciproque d© 
l'artillerie, rien à signaler sur le reste 
du front. 

U SITUATION HLiTâiE 
Journée calma sur le front des Flan-

dres. —- L'échec de l'ennemi pour 
déborder Ypres. — Basas le sec-

teur de Noyon. 
Paris, 1" Mai, 2 h. 10. 

La journée de mardi a été relativement cal-
me sur le front des 'Flandres, puisqu'on n'y 
signale- qu'une action française heureuse dans 
la région de Locre, dont le bulletin allemand 
■est contraint d'avouer la perte. 

Les Allemands, épuisés par le violent effort 
qu'ils ont fourni sur le front- BaiÉeul-Ypres, 
n'ont pu renouveler leurs tentatives. Il se con-
firme que l'attaque qu'ils avaient entreprise 
leur a coûté las pertes les plus sanglantes, 
sans leur rapporter le moindre avantage, La 
ligne a été maintenue intacte partout. Ainsi, 
l'ennemi a échoué absolument mie fois de 
plus dans sa tentative pour déborder Ypres 
par le Sud. 

A l'autre extrémité du front de bataille, les 
Allemands ont lancé une forte attaque dans 
le secteur de Noyon. aux environs du mont 
Renaut. lis ont réussi d'abord à pénétrer dans 
nos lignes, mais en furent chassés aussitôt, 
et nos positions furent intégralement main-
tenues. 

La bataille pour la reprise 
de Locre 

Londres, so Avril, 
te correspondant de l'agence Heuter au 

front britannique télégraphie : 
Nous savons maintenant que l'attaque 

d'hier est le plus gros effort que les Allemands 
aient fait jusqu'à présent dans ieur offensive 
des Flandres. De 6 heures du matin jusqu'à 
une heure tardive de l'après-midi, les artil-
leurs, mitrailleurs et fantassins français et 
britanniques, tuèrent des Allemands sans dis-
continuer. 

Le trait le plus satisfaisant de cette bataille, 
c'est que les Alliés vainquirent l'ennemi avec 
des effectifs relativement peu considérables. 
Non seulement les Français ont pris Locre, 
mais encore le front allié a été porté en avant 
entre la Clytte et Kemmel. 

On estime en général ici que la journée 
d'hier fut la plus désastreuse de toutes pour 
l'ennemi depuis le début de sa grande offen-
sive. Plus au Sud, nous avons également ef-
fectué quelques progrès. 

Une journée glorieuse 
pour les armées alliées 

Front britannique, S0 Avril. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
De cette journée d'hier, qui fut si glorieuse 

pour les armées françaises, britanniques et 
belges, et procura aux Allemands rme décon-
venue si.colossale, j'essaierai d'écrire les pé-
ripéties telles qu'un hasard heureux m'a per-
mis de les connaître ou de les vivre pendant 
l'action. 

Une grosse partie est engagée sans doute, 
car la canonnade est épouvantable et la route 
porte loin les signes d'une action en cours. 
Des colonnes de fantassins bleu horizon mon-
tent vers la bataille, marchent au canon si-
lencieux, mais d'un pas résolu et d'un visage 
tranquille. Un obus à schrapnells a éclaté 
juste au-dessus de nous, dans l'axe de la 
route pleine de soldats bleus, aucun n'a dai-
gné lever la tète. La colonne a continué son 
chemin impassible. . 

D'heureuses nouvelles commençaient de 
parcourir les rangs. On avait le pressenti-
ment que cela marchait bien. Chers soldats ! 
Ils avaient bien raison de se réjouir, car la 
fin de ce jour voyait l'effondrement d'un 
dessein, ambitieux de l'enriemi et l'une des 
plus sanglantes défaites qu'il ait subies de-
puis le début de la guerre. 

La grande attaque d'hier avait pour but de 
s'emparer de la région des Monts et de mar-
cher vers Popéringhe par une attaque combi-
née du front allié, venant du nord-ouest front 
belge et de l'est front franco-britannique. La 
préparation d'artillerie avait commencé di-
manche vers 4 heures de l'après-midi, sur le 
large front compris entre Meteren (entre 
Bailleul et Hazebrouck) et l'étang de Zille-
beke, dans le sud-est d'Ypres. 

Dans le même moment, l'ennemi ouvrait 
le feu sur les positions belges de Mercken à 
Boesing-he. Ce fut une préparation d'une in-
tensité incroyable. Vers 3 heures, hier matin, 
elle atteignit son plus haut période et, à 
l'aube, l'infanterie allemande s'élança. 

A l'aile gauche, vers Locre, où les Français 
étaient en ligne, notre front céda d'abord 
sous l'énorme pression de l'adversaire. Celui-
ci avait littéralement écrasé nos positions 
pendant les heures précédentes sous un feu 
intense de minenwerfer. Locre tomba donc 
aux premières heures de la lutte entre les 
mains de l'adversaire, puis certains de ses 
éléments, munis de mitrailleuses légères, 
s'infiltrèrent jusqu'au pied du Scherpenberg. 
Mais alors, les Français contre-attaquant 
avec un élan admirable, repoussèrent l'en-
nemi des flancs du-^fnont, jusque dans les 
ruines de Locre, dont la plus grande partie 
nous demeurait à la fin de l'après-midi. On 
peut dire que de Meteren à La Clytte, le 
front français demeure inébranlé. 

De La Clytte à l'étang de Zillebeke, c'est la 
plaine. Trois divisions britanniques citées au 
communiqué en défendaient le passage, dont 
le forcement aurait conduit l'ennemi sur les 
derrières de l'armée française, qui défendait 
le:; monts. Quatre fois ses vagues d'assaut se 
brisèrent contre le mur formé par les divi-

sions britanniques appuyées aux Français à 
leur droite, à Ypres sur leur gauche, renfor-
cées à leur centre par la défense naturelle 
de l'étang de DicUebuseh. Les divisions bri-
tanniques du général Plumer infligèrent aux 
troupes de Sixte von Arnim un magistral 
échec. 

Telle a été cette journée où les armées al-
liées ont rivalisé d'endurance et d'héroïsme 
et mérité par là de battre l'ennemi. 

Un coup âe main 
sur le canal de l'Oise 

Paris, 30 Avril. 
Par son organisation méthodique et sa ra-

pide exécution, le coup de main effectué 
pendant la nuit du 26 au 27 avril, aux aboi-ds 
du canal, de l'Oise, constitue une opération 
excellente au cours de laquelle nos différen-
tes armes, agissant en liaison étroite, ont 
montré des qualités de premier ordre. 

Sur la rive du canal opposée à celle que 
nous occupions, l'ennemi avait détaché deux 
petits postes : le premier an ho.rd-est d'un 
pont détruit, disposait de mitrailleuses légè-
res (08 sur 15) : le deuxième au nord-ouest 
du même pont, fournissait une sentinelle 
double sur Ui berge du canal 

L'enlèvement de ces deux postes fut dé-
cidé. Protégés par l'artillerie, les sapeurs du 
génie établirent, avec leur habituelle habi-
leté couîumiôr-e, deux passerelles au nord et 
au sud du pont, en des points reconnus 
d'avance. Un capifains était chargé de diri-
ger l'opération : il disposait de deux petits 
groupes de combat commandés chacun par 
un adjudant, mais placés cous les ordres d'un 
lieutenant et protégés à leurs flancs par des 
mitrailleuses et des batteries. 

A l'heure dite, et après une préparation 
d'artillerie de trois minufês, les deux grou-
pes franchirent le passage sur le canal. Le 
groupe du Sud, mené activement par le ieu-
tenant, gagna la lisière d'un bois, se jeta sur 
le premier petit poste et en captura lés occu-
pants, qui n'avaient pas eu le temps de se 
mettre en état de défense. Après quoi, le 
groupe se divisa en deux détachements qui 
se dirigèrent, le premier vers le pont avec 
mission de reconnaître les travaux que l'en-
nemi avait exécutés dans les remblais, l'au-
tre vers le chemin du Sud où il surprit en 
enleva les mitraiilc-uTs du poste avec leur 
arme intacte. 

Le groupe du Nord, conduit par un adju-
dant, avait, pendant ce temps, gagné en vi-
tesse le chemin aboutissant à une passerelle 
détruite. En quelques instants, il avait bondi 
sur le poste de la berge et capturé tous les 
défenseurs. Le Tetour s'opéra en circuit fer-
mé par les deux points de franchissement 
de l'aller, couverts par ua tir d'engagement 
da notre artillerie. - -

Au cours de toute l'affaire, la réaction alle-
mande avait été minime. Son tir, d'ailleurs, 
ne se déclancha que dix-sept minutes après 
la fin de l'opération. Nous n'avions que quel-
ques blessés légers. Par contre, nous rame-
nions dix prisonniers, dont un sous-officier. 

Le coup de main avait duré exactement 
33 minutes. -a -

M. Clemenceau est satisfait 
Paris, 30 Avril. 

M. Georges Clemenceau est venu cet après-
midi à la Chambre. Interrogé par les dépu-
tés sur la situation militaire, il a déclaré 
qu'elle était satisfaisante. 

La Situation ei Russie 
La prise de Viborg par les Allemands 

Bâïe, 30 Avril. 
Le quartier général de Finlande annonce 

la prise de Viborg. 

L'intervention du Japon en Sibérie 
Les idées du nouveau ministre 

des Affaires Etrangères japonais 
Londres, so Avril. 

On mande de Tokio au limes,, « la dette du 
23 avril : 

M. Rentaro Mizuno devient ministre de 
l'Intérieur. U recueille la succession du baron 
Goto, qui, lui-même succède au vicomte Mo-
tono, au ministère des Affaires Etrangères. 

Le baron Goto annonce qu'il continuera à 
poursuivre la politique du vicomte Motono, 
ce .qui doit être interprété .comme signifiant 
que le Japon est prêt à intervenir en Sibérie. 
Toutefois, il doit non seulement avoir man-
dat des puissances, mais encore avoir absolu-
ment les mains libres. 

La Oirectfsn les Douanes 
et le Ministère dis Commerce 

Paris, 30 Avril. 
M. Tournade a déposé une proposition de 

loi ayant pour objet le rattachement au mi-
nistère du Commerce de la direction générale 
des Douanes. 

Pans, SO avril. — La liquidation de fin -de mois 
a été aussi faille quo d'habitude et le taux moyen 
des reports reste aux environs de 4 1/2 % au 
parmiet et 5 1/2 à 0 % en coulisse. Nos rentes 
sont favorablement traitées. Notre 5 % gagne de 
nouveau une légère traction. Bonne tenue des ac-
tic*; de nos banques et de nos chemins de 1er. 

On annonce que le Conseil d'administration de 
la Société Marseillaise proposera à l'assemblée qui 
se réunira le 17 mai prochain, de fixer le divi-
dende au même chiffre que l'an dernier, soit 
2» francs par, action libérée; 12 1r. 50 par action 
libérée de 250 tr. et 6 tr. 35 par action libérée 
de X25 tr. , ■ 

Communiqué officiel 
Rome, 30 Avril. 

Sur la plateau d'Asiago, une de nos pa-
trouilles de hardis s'étant rencontrée dans 
StoooarotJdo avec un détache,merit ennemi su-
périeur on force i'a engagé dans une lutte et 
l'a mis en fuite après lui avoir infligé dss 
peries sensibles. 

Des groupes anglais, au sud-ouest de G a. 
nove, et des groupes italiens dans la vallée 
de l'Ornic, ont capturé quelques prisonniers 
et un lance-bombes. Une patrouille ennemie 
a été ropousséo par les postes avancés do 
fïïaiga (ouest d'Asiago). 

Sur l'ensemble du front, duels habituels 
d'artillerie. 

L'Autriche prépare use grande offensive 
Rome, 30 Avril. 

Malgré le mauvais temps, les préparatifs 
autrichiens pour la grande offensive sur le 
front italien, apparaissent toujours de plus 
en plus évidents. L'Autriche est en train de 
rassembler toutes ses forces pour cette en-
treprise décisive car une victoire sur le 
front italien lui servirait en môme temps à 
consolider sa grave situation intérieure et 
à la mettre «n posture plus favorable en-
vers son alliée l'Allemagne. 

Hygiène de la Bouche 
Blancheur des Dents 

En vente partout S.3S 

.SE SUIS GUERI. _ C'est l'affirmation de 
toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M, d. SàLASER, le réputé spécialiste 
de Paris, 63, boulevard Sébastopol 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements,-
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une 
preuve immédiate de ce résultat garanti 
d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes 
les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Sisteron, 6 mal, de 1 h. à 7 h., hôtel des 

Acacias. 
Veyn63, 7, de 1 h. à 6 h., hôtel Dousselin. 
Gap, 8, de 1 h. à 7 h. et le 9 mai, de 8 & 

à midi, hôtel des Négociants. 
Forcalquier, 10 mai, hôtel des Lices. 
Digne, 11, de 12 h. à,16 h., hôtel Boyer-Mistre.. 
MARSEILLE, 12 mai, hôtel des Négociants. 

cours -Belsunce. 
Manasssue 13 mai, hôtel Pascal 
MARSEILLE, 14, hôtel des Négociants, cours 

Belsunce. 
Brochure franco sur demande. Ceintures 

ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

Travail ch. soi, indép. et rémunérateur, par 
"Le Travail ch. soi et l'art d'en tirer parti", 
revue p-iat. Un N«spée. 44-pag. illust. 12.000 lignes 
F» 1 fr, timb. QUIGNON, 16, r. A.-Daudet, Paris (14") 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses- et les plus anciennes, comme font 
prouvé les nombreuses guérissons publiées. 

Voici les noms et adresses de quelques per-
sonnes soulagées et guéries par la Méthode 
Noël Demeure : Mme Balaguer &, rue Meyer-
beer, Béziers ; Mme 1. Dupre, a Pinsaguel 
(Kte-Gar.) ; Mme A. Pescayre, à Villemagne,. 
par Bédarieux ; M. Hortoia Victor, à Vieus-
san (Hérault) ; M. Bénit Bertrand, à Bieux-
Minervois (Aude) ; M. Paul Fabre., direeteuii 
de l'école libre de Saint-Pons. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
le à nos lecteurs en leur cohseillant d'aller' 
voir en Soute confiante le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qui recevra à : 
Salon, mercredi 1" mal, hôtel de la Poste^ 
Orange, jeudi 2, hôtel de la Poste. 
Carpentras, vendredi 3, hôtel de la Poste. 
Aries, samedi 4. hôtel du Forum. 
Toulon, dimanche 5 et lundi 6 mal, hôtel du' 

Dauphiné. rue Berthelot. 
Aubagne, mardi 7, hôtel du Cours. 
Sisteron, mercredi 8, hôtel des Acaeias.-
Aix, jeudi 9, hôtel du Louvre. 
Pertm's, vendredi 10, hôtel du Cours. 
Mar.ssçue, samedi 11, hôtel Pascal. 
Digne, dimanche 12, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcalquier, lundi 13, hôtel des Lices. 
MARSEILLE, mardi 14 et mercredi 15 mal,-

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Quinet PARIS. 

REMERCIEMENTS ET AVI.S DE MESSE 

Les familles Bianchi, profondément tou-
chées des nombreuses marques de sympa* 
thle- qui leur ont été témoignées à l'occasion! 
du décès de M. Bianchi Jean, leur époux, 
père, beau-père, grand-père et frère bien-
aimé, expriment leurs vifs remerciements à' 
leurs parents et amis et les prient d'assister 
à la messo de sortie de deuil qui sera célé-
brée jeudi 2 mai, à 10 heures, en l'église Ca-
thédrale. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Ordioni François, née Orsatellî, 
et ses enfants ; M. et M™ Carmagnole, née 
Ordioni et leur fille ; MM. Orsatellî et leurs 
familles ; M. et M"' Odoni, et M Baossa, ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils yiennent d'éprouver en la personne de 
M. ORDtOHÎ François, préposé d'octroi, -âgé 
de 57 ans, leur époux, père, grand-père, beau-
père, beau-frère, cousin et ami. Ses obsè-
ques auront lieu aujourd'hui mercredi, à 
10 heures du matin, à l'Hôtel-Dieu. 

Les obsèques de M. ORDIONI, préposé d'oc-
troi, auront lieu aujourd'hui mercredi à 
10 heures du matin, Hôtel-Dieu. 

Les familles îsnard et Demarchi font part 
du décès de M. ISNARD Jacques-Etienne. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui à 
2 heures du soir, Asile Départemental, "ave-
nue du Prado. 208. 

M. et M- Henri Escoffier, née Farvatel : 
M. et M™ Benoît, née Escoffier et leur fa-
mille ; M- veuve Chastel, née 'Escoffier et 
son fils ; M. et M" Pin, née Laurent et leur 
famille ; M"* Euphrasie Laurent ; les famil-
les Escoffier, Lassara, Pin, Laurent Borelly 
et Farvatel ont la douleur de faire' part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Paul ESCOFFIER, leur 
111s neveu, cousin, allié et ami, décédé à la 
suite d une maladie contractée au front, dans 
SJil flnf;è ,d-e scln a£e' m»mi des Sacre-ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui mercredi 1" mal, à 4 heures de 
l'après-midi, i, rue des Tonnelier». 
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■■SUCRE 
serait moins extraordinaire 

tnio les fameuses pèlerines nvee cspueiion,tissu 
KaEl doublées caoutchouc extra, ayant coûté I25ir. 
reformées après usage par l'aimeo anplalse, 

...remises en trôs bon état, pr Hommes et Femmes, 
et soldées a r>5 fr. 1" choix ; 20 fr. » choix. lînvoi 
imnco contre mandat poslo atîrossoi la Maison 'Valentin, 
«y, BdMasreata, Paris (X°). io aomto dotes céioriaes «t'iimiit. 

inouï et lin 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSL'S SUR MESURE 
AVEC ES-SAVAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

fi IIWBÏ-TaHtoar Sfe^fo 
MARSEILLE ( Bd -delà 'Madeleine, 37 

'AVIGNON, TOULON, 3ETTE, BE2IERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

•vvv On damasde des giletlùros et des. pantalon-
nlèrtj, Aaiericao Xailor, 12. rus Paradis. 

vix On dcimaaùe une bonne cachant lairo la cul-
ttats, avec, réïéreiiccs. Se présenter, 22, rue Mozur 
©ran, au 1". 

wv On demande un Jeune nccniue de 14 4 15 ans, 
mamataeture éclairage, 22, tua Mazagran. 

x\x Jeuine fllLe. sàfieuse denianda place pour 
eoTOice de taille, hôtel ou restaurant. S'adresser, 
Î9, houl-e"»'ard Léon, Sainite-Mai-guerito. 
-wv On demande une femme de ménage et une 

IflansfeuBO, Aie Mo-Hène,, 13. 
wv On demande des ouvrières repasseuses, un 

demi-ouvrier. Teinturerie Laty, bonaevard de la 
Maiteleine, 15G. 

wv On demande un Jeune homme de 14 a' 15 
ans' présenté par ses parents, comme éipprenti et 
cquirœs. Teinturerie Ch-apignac, 13, rue Sainte-
Victoire. 

wv On demande garçon de magasin, cnapelle-
Jrte, 24,' Tue Cannebiére. 

wv On flamande un peintre en voitures, chez 
Chape, carrossier, boulevard Carnet, 151; 
vu On demande une bonne ouvrière repasseuse; 

SASSÏ-SOEB, PARIS, LWHI, HASfêEîLLE, ALGER ffl^^MËl 
—mMBMT' " 

5* x 3* 

mm wmmm 
j 

6" X 4" 5" X 4" 7" X 4" 6" X 5" T X 5-

44î- 180*. 238 î. 28S'f. 328 f. 348 f. 407f. 
EN LOCATION : 2 centimes par mètre carré et pai> jour 
le Catalogue Plissori, gratis et fo, qui contient aussi les Toiles sacs pr Grains, oie 

HARSÉÎLLI5, M,rue ôe la RépuMiçuo.—Tél. u°63-34 m%mm® 

Produit exquis r 0,25c- le LÎÎI'Q 
i STB San S S Sa» pour rempiaser la ïlfl ) EN PAQUETS 

Il suffit de mettra le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes / Contre mandat, 
avant de se mettre à table, pour obtenir une délicieuse boisson.' y 10 paquets, 2,80 

Chez BSeynadier et ses succursales. — BSeyer, J. Lasiaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frèse, boulevard de la Madeleine, 133. — Becclii, placo d'Aubagne. '— Brad, rue Fabrègue, 
Toulon. — Tt-otobas, La Ciotat. — Chais, rue des Cordelier3, 32, Aix. — Vlgnaud, place 
Pis nette, Avignon. — Jemolini, 29, rua Bonaparte, Nice. 

Agent générais * A< ©JLIVfl-ERH, 2f9 s»ase d'Amveps, ass 3" 

travail assuiré toute l'année, rue de l'Bvêcné, 100, 
angle rue République. 

wv- Oai demande méeanacienno pour chemisettes, 
deml-owiiière et appu-antie dégrossie ou non, rue 
A-isiiitln Fatoe. 2 (sonnerie éiectrlque). 

wv On demande des Journalières, 165, rue Sal-nle. 
wv Booi sféno-dactylo-comptablo demande em-

pilol dtuis petite maison commerce. Ecrire Mme 
Seigneuret, 41, place Sadnt-Micuel. 

wv Une corfpifflte, une fleuriste, une bonne mon-
teuse, peur toutes du travail assuré pour toute 
l'année, Teisssire, rue ds Rome, 186. 

wv Tourneurs et ajusteurs demandés; travail 
suivi, sans cuc-mage; salaires élevés aux profes-
sionnels capables. Paul Barthélémy et Cie, 5, rue 
Palestre 

wv Cnauffeur mécanicien français, 37 ans, libre 
du service militaire, dix ans de conduite et Quatre 
ams d'atelier, -bonues références, cherche plaie sé-
rieuse, Michel, tar Tout-ya-Bien, al^âes de .Me'Tftrjn. 

wv- On demande broyeurs, bluterte, élévateurs, 
Chauvet, 322, -boulevard National. 

wv On demande ouvrières pour pantalons kald, 
dedans et dehors. S'adresser rue Eobert, 16. 

wv- On demande, pharmacie Manuel, jeune gar-
çon pour courses et nettoyage. 
wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 

S, rue des Abeilles. 
wv On demande fille de salle pour restaurant. 

S'adresser 2, rue Rameau, au 1er, de 9 h. à 11 h. 
wv On demande un apprenti coiffeur, quai des 

Belges, 23, Venissac. -

Goat&e 

AvtêrtQ' 
Sclérose 

Aigreurs 

Recommande par ïô 
Professeur 

LANCEREAUX 
Ancien Président de 
l'Académie de Mé-

decine dans son 
Traite de in Goutte 

le foie et h 
plit les 

L'I 
est au rhumatisme 
ce que la quinine 

est à la fièvre, 
la Vamianine 

à l'avarie.-

Etablissements Cha» 
teislnr St rue de Va* 
lenclennes, Paris, et 
toutes pharmacies.-
Le flacon, franco 
8 francs ; les 3 fla-
cons; ta £3 fr. 25. 

arficdiatibiag. 11 assois-
et eviïce I obesEté 

Energique \ antiseptique urinaire 

Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
tes douleurs de 

la miction • 

Evite toute 
complication 

Communication à 
l'Académie do Médecine 

Noyaui de» Clobuie» doncesquetdu 3 décembre 1912 
Globules blanos blancs 
Goutte de pus vue au microscope 

Ô LOPIN ION MÉDICALE;: 
« Il suffit donc pour seul et unique traitement par la 

nouvelle- méthode, de prendre, au début de'chaque repas, 
jusqu'à complète guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans les 24 heures ,; quantités qui s'abaissent des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne se font pas 
attendre, ils sont tels que, vraiment, il serait bien difficile 
de vou'oir exiger davantage, et qu'il parait tout à fait im-
possible de pouvoir véritablement faire mieux. >< 

DR HENRY LABONNE, , 
Ancien Interne des hôpitaux de pkr&J, 
Licencié ès-Sciences, Médecin spécialiste 

Etabl. Chattlain, 2, rue Valencîenncs, et toutes Phies. 
La 1-2 boite, franco fi fr. GO; la grande boite, franco 11 fr. 
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UH PLAISIR p« les iEiS«i 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIG BARBER N° 2. 
Prix du lissoir dans son Ecrin, monture SatmA argentée : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 If, 
Trousse complète avec blaireau et fr. 

Savon Colgate <£U 

Laines s'adapt.sur le Gillette, ladooz. 4f. 
Fabrication spéciale do la Cou-

teilepio PHILEP Cadet, 14, rue 
Rouvièro (asg-le rao d'iubaeae),Hars5i!!o. 
Couieaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de contlance tondêe en (Sis 

QUER5SOK OEFSftaTSVS ^Rtsuse 
earss rechuto posâlblo 

,f jaloa COMPFtipS.-iie GiBEKT 
608 ahsorbabla sans piqûre 

Technlçjue pcusveili bas'èê sufl'efiBcacMé des doses fractionnées 
répétées tons les jour3. 

Traitement facile ot discret.rofimo. en voyego -
La boîte do 40 comprimés 3 francs franco contre mandat. 

Pkrasaeie GIBEÊT, 19, me d'Âubagae, MarseiiSe 
A Toulon : Phi« Chabre; à Avignon : Pht» Ravoux,26,r.République 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 7 mars 19f8, rendu contradictoire-
ment, !a nommée Bernard Marie-Françoise-Agnès, 
femme Bès, laitière, âgée de 35 ans, née aux Thures 
(Italie), demeurant à Marseille, campagne des Prê-
cheurs, à la Pomme, a • été condamnée pour délit de 
falsification de lait commis le 23 octobre 1917 et par 
application des articles 1, 3, 7 loi du 1™ août 1905, 
463, 52 du Code Pénal, 2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à 
la peine de dix joursd'emprisonnement, à une amende 
de cinq cents francs, à l'insertion par extraits dans 
les journaux Le Petit Provençal et Le Petit Marseillais, 
avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Avril1 1918. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé i: ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

Etude de M« Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrarid, 30, 
MaTseîlle. 

par licitatton et en un seul lot 
D'UttE PROPRIETE lîUîtA-

LE, avec diverses construc-
tions, sise à Camp-Major 
(commune d'Aubagne), quar-
tier de l'Aumône. 

Superficie : 35.B00 mètres 
canfes environ. 

Mise à prix 12.000 fr. 
Adjudication le vendredi 10 

mai -1918, à 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

1MKÎII1 IÎM§» 
FRANCO-AWiSBaCA 

30, quai du Canal (1CT étage), 
imperméables tout faits et sur 
mesure. Réparation de tout 
objet en ■ caoutchouc. Prix dé-
fiant toute concurrence. 

ON DEN5ANDE a™ K 
une très bonne ouvrière lin-
gère, connais, la coupe. Se 
présenter, 25, c. Lieutaud, au 
premier. 

IIP de bonnes 8^1 OEMfiïIsJS ouvrières 
tailleuses, 9, rue Beaumont, 
au 1". 

E 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagsae, 34, Marseille 

SéiiitsrrâDâenBB» 35, rue ds l'Arbre 

2a MSiSP- — La Crémerie rue 
AwîaPiexr-e-Dupré, 32, h 

M, Cacchinào, est vendue à 
pers. désignée dans l'acte. Op-
positions à l'Agence. 

B ara plein centre, beau ma-Ail tériel, tél., recettes 100 
fr. garanti, à céder, 12.000,fr. 

EP8CER8E centre ouvrier, 
beau log., recettes 150 fr., 

à céder 3.500 fi. 
35, ras de l'Arbre.-Saison Se sonKanse 

uETE BOITEL 
prix très intéressant toute ç 
qui. portera 10 bouteil. miné 
rale| litres Bague pl. N. C. B 
aura droit à 1 kilo de savon 
ou autre chose très intéres-
sante pour les. ménagères. Ca-
simir, rue Parmentier, 14. 

@ f-4 DEMANDE un ajusteur-
mécasiîoieîî. S'adresser aux 

Papeteries du Khône, à Arles. 

IV1ALÂ0IES SECEËTES 
de la peau, des poumons 

CiicilQue t î-IV bd National, 3 
Consultations. On os Daie 

mie les remèdes^ 

chambre garnie 
avec cuisine, rue 

Milly, 14, au lor étage, gaz et 
eau. S'adresser pour visiter, 
de 4 h. à 8 11. soir, terminus 
tramway boul. Vauban. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1", Marseille. 

IMPOTS NQWEâlîX COMPTABILITÉ 
ETA3L.ÎSSE5EENT3 J.-A. COU LANGES 

Rlarseille, 37, ruo Paradis, au -t" 
Directeur : J.-A. COULANGES ; Sous-Directeur : E. HTJGON 

Experts complables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES . 

Impôts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 
eédulàires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant toutes les juridictions 
Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis impoKant.-Secret professionnel absolu.La maison n'est pas 
une agence : les consullations sont gratuites et n'engagent à rien. 

La plus JURE, la pins OPMTBE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etui 1.45, impSI compris, DEPOTS ; à Marseille, Phle BRA-
CH-AT, BEL., pharmacien, successeur, 27, rue Poids-de-!a-Farine''(co!n 
rue Long-ue-dea-Gapucins); à Drognig-nan. Phie BEL; à Toulon, Pli'-* 
GORLIER Frères.—EXIGER BIEN lo mot SAVONNEUX. 

as 

du 

Par jugement du Tribunal Correctionnel de Mar-
seille en date du 7 mars 1918, rendu contradictoire-
ment, la nommée Merlin Mathilde-Cécile-, veuve El-
léon, laitière, âgée de 27 ans, née à Marseille (Bou-
ches-du-Rhône), y demeurant traverse de la Croix, à 
la Rose, a été condamnée pour délit de falsification 
de lait, commis le 12 octobre 1917. et par applica-
tion des articles i, 3- 7 loi du 1er août 1905, 463, 52 du 
Code Pénal, 2 et 9 loi du 22 juillet 1867, à la peine de 
dix jours d'emprisonnement avec sursis à l'exécution, 
à une amende de deux cents francs,' à l'insertion par 
extraits dans les journaux Le Petit Provençal et Le 
Petit Marseillais, avec dépens et contrainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le Avril 1918. 

Le Greffier du Tribunal, 
Signé : ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République, 

Signé : ILLISIBLE. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL Kg 

6, rue Haxo, 6 

nriî îfSîï?îï0D donne secret prguôrir 
fâliiaifilîCis pipi au lit et hémor-
roïdes. Maison Burot, J.3,àNanfes. 

Mise à jour, redressement, 
bilan. Rez, 80, chemin des 
Chartreux. 

j ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en | j 3jours,sans injection,uar lesjj 

ILES ff-AÛMHlI 
'Flo BEILHAB, 8, ail. Eeilhan, Marsoillo g 

Ef)ç tô!ïer<3 chaudron-
S1<3 niers, fumistes et 

messieurs pour cliauffaae cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

COOPERATIVE ABEILLE St-
Dié (Vosges) 3.000 consom-

mateurs, demande offres pro-
duits alimentaires et autres. 

RSESIOI chambres, salles SïîEysLEa à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, lor. 

ON DEMANDE 
bien, faire cuisine et repas-
sage, rue de l'Etrieu, 24; son-
ner 3 fois. 

LES DEWTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — KTEACTIOBS ABSOLUMENT SAKS D0ULE0B. — □entiers « LEWIS » et Sons systèmes 

isr lames 
ONDULATION MARCEL 

Prix rued-éras 
Grand chemin d'Aix, n 

ïentes m Achats 
île Fends île Commères 

Les extraits on avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
eîans la quinzaine da la data 
âe ia sigîiature uo i'aote. Cette 
publication davra être renou-
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

<er S — M. Courotto 
ayant vendu son 

déhit t. du Bâchas, 2, à M 
Agagliatti. Op. ch. M. ' 
predos, r. Auphan, 21. 

Cam-

t sr AÎSSÇ Lehar de la Banque, 
H B propriétaire J.Cam-

pognola, rue des Trois-Mages, 
50, est vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Oppositions 
J. Noura, rue Saint-François-
de-Paule, 9. 

SAUCISSONS 
ménages, secs, postal 10 ic. f° 
gare, c. mand ou remb. 88 fr. 
Représ, dem., Gabriel, à Ril-
lieux (Ain). 

RAFRAÎCHISSANTE 
Rouç/e — HPx'éîosLi'a.'tioïi ±nsts,ïitaaée 

que l'on boit à table comme entre les repas. 
Prix du Flacon pour 10 litres : 2 fr. 50 : 

En VentodanslosPharmacies,Hcrboristori33,Msisnns d'alimentation 
Eii5erl8iam"FRHlïA" déposé mû sec! garantit on produit narfait.sainetagréaMc 

PRINCIPAUX DÉPOTS A MARSEILLE 
Pli'» Anastay,3,r.de l'Arbre.-PU'» Brachat,r.Poids-de-]a-Farlne. 
Pli1» Ctiapou an, 40, r st-Ferréol. - PU1" Goutal,10,cours Belsunce. 
PU1» Guigard.lt, pl. Castellane.- PU1» Scapula,18,pl. Victor-Gelu. 
Pnta Taeùer, s, place Joliette. - PU10 Trancliler, 15, rue colbert. 
Société FKUXrA,'i2,r,Beaumarohais,IvIontreuil-s-Boi3 (Seine) 

sir présentation 
commande VISÉS 

|j Al A3IES SECHÊTES 
Bmfl jt\ s» Guorison radicale et rî 

Ecoulements, BBaladies de peau, RSaladies coloniales, Ré-
trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, ESotrites. 

rapide. Consultatious toute la journée et p. CORRiîiSi'ONDANCIi;, 
20, rue Co!ber>fc, 20 Quinze ans d'existenos. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Pacis, licBiicié os-scienoos, ex-interne au C3nc3ur>s des hôpitaux de Paris, offi-
cier i. P. niéd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, CO à 90 jours, suivant las cas. Sérum de Quéry 
et Niçoise. Prix do l'Injection du 608 d'EtirlicU dose forte, vingt francs. 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison lapins sûii*© et 
la plus raplidé par la Méthode Cassius (40 an3 de succès). 
ConsjïiHtsitîçras grat.taiôos;, 13, rue d'Aix, Marseille, 

8 Envoi de la Méthode contré iimbre-poste do 25 centimes. 

i 
vie 50 !i iiiorf pi îm ni mm, il m noire m osf p i Imper 

AV.O DIX 
en achetant nn BON A LOTS PAN AIWA, conformément à la loi spéciale 
du 12 mars 1900, payable DIX fr. en souscrivant ot lo solde par mensualités 
pendant deux ans. Dès le l" versem., on devient sorti propriétaire du titro 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre l'anama non gagnant est remboursé à A00 fr. p. voie de tirage. 

Les LOTS PANARIS A offrent 273 tirages donnant les lots ci-dessons 
39 Lots de 500.000 francs 

139 - 250.000 -
278 - 100.000--
278 - 10.000 -

278 Ms as 5.000 francs 
1.390 - 2.000 -

14.300 - 1.00O -
82=200 - 400 — 

Total : 151.125=000 fr. - TIRAGE LS 15 MAI 1918 
On partlcioe à tous les tirages jusqu'à os que le numéro sorte, 

soit de BOO.'OOO à 400 Ir. ON NE PEUT DONC PAS PERD HE 
et l'on est certain do gagner. 
Numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au .15 MAI 1S13, midi. 
Wandat-posto ou télégraphique de DIX francs à Ht. LOHBARESSE, 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, ALGER. 
Seul .établissement de vente à crédit dont toutes tes opérations sont 

autorisées par la loi spécial o du 12 mars 1900 et contrôlées. -

TOUT LE DE PHEFERE LA 

Essence composée de Salsepareiîîe rouge iodurée 

Celte essence est le dépuratif le plus 
énergique quo l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est corenosée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge dé Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critLaue. Le 
Dépuratif Alîerc est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femnie.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, îes 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

Le flàcon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 2Q fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Oépâf osséraf : DIA^OUX, pharmacien, Grand Shisiia d'Aix, 30, iMSEiiXE 
DEPOTS : Phl» du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph> Don.— Altl.ES : M» llaurel. — AVIGNON : Ph«° Marie et Kolland.- LA C10TAT ; 
Ph'-0 Barrière. — CANNiîS : Ph'° Antonl. — NIMES : Pli1» Favre. - NICE ; Ph«« Rostagni. — 
AhAIS : Pli1" lionnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

Slf P HI i La 9 S Traitements intensils @00 
Voies urinaires.-Ecoulemeuts.-Rétrécissementspar Electrolyso. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsuocs. Ouvsrt tous les jours. Dim. de 9 h, à 11 b. 

^Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE SIIÎÉ ^^^KLI^NS: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. Dépôt iPKtoHsiLHAN, 8, û. Ueûtm. Se méSer des imitations 

Maladies ds m 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

AGHâT ET VENTE 
de 
s 9 S 

on tous genres 
Anciens et "Modernes 

Expertises, Réduction de Catalogues 
Direction de Ventes Publfques 

Recherches de Livres 
rares et épuisés 

Catalogue mensuel 
adressé sur demande 

L. William GANSSES 
Libraire 

10, r. de {'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

i NON SILICATÉ 
i 1 tr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 19 francs 
(Mandat d'avance) on 20 fr. contre rembours. 

AUX QLiViERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colbert), Marseille 

ifjy tlesnatîû'e des ouvrières et 
Uti demi-ouvrières ' couturiè-
res, 12, rue Chevalier-Roze, 3°. 

GARDES pour chantiers et 
pour matériel, na-

val, hors Marseille, sont de-
mandés par l'Entreprise Car-
cassonne frères, 27, rue Syl-
vabelle, à Marseille. Ecrire; 
avec références à l'adresse ct-
dessus. 

P LRRSI lundi soir, rue Pa-
OIUU radis, une montre-

bracelet en argent, souvenir 
de famille. La rapporter con-
tre récompense, 16, rue des 
Princes. 

chien loup marron 
_ clair, répondant à 

l'appel de Dick. Rapporter 
contre récompense, boul des 
Dames, 43, magasin. 

Le (rérant : VICTOR HEYRIES 

Imp. Stér. au PeMi Provençal 
roe de la Darse. 75 

DYSPEPSIES, GASTRALGIES, CEAIP 
MALADIES NERVEUSES, VERTIGES, 1 

MALADIES AYANT FOUR CAUSE LES TROUBLES DE L'ESTOMAC ET L'APPAUVRIES 

!S D'ESTOi 
AIBLESSES 

EIENT DU ï 
IAC, AIGREURS; MAUX BE TETE, MAUVAISES DIGESTIONS, 

GENERALES, EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 
IANG SOIT RADICALEMENT GUERIES FAR LES 

Prix da la Boîte 2 francs 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIAKOUX, pharmacien, Grmd Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou.. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras • Pharmacie Lava! — T)rnnuinrnn ■ FWmapÎP n«i 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Oaud, Game! et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir. Laval. Chaumeton — Apt • Pharmacie Sntrtnni _ AÏai<t ■ Phnrmorio 
lionnaure. — Cannes : Pharmacie Antôni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, .Dagran. - Permis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. ' . ' w '' ' rimimdCie 


